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Une famille de champion 
Marc-Olivier fait partie d’une équipe de compétition 
depuis l’âge de 5 ans et, Laurianne a décidé, dès l’âge de 
7 ans, de suivre ses traces. À chaque évènement sportif 
d’importance, le Québec est fier de ses délégations, 
notamment si les athlètes reviennent avec des médailles 
suspendues à leur cou. Mais qu’en est-il du soutien, 
notamment financier qui, rendu à un certain niveau de 
compétition, devient problématique ?   – page 3
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La croisée des chemins 
Jamais choquante, toujours surprenante; jamais triste, 
toujours agréable; jamais ennuyante, toujours fascinante; 
la musique proposée par Cordâme ne laisse pas de nous 
captiver en toute amabilité. L’Ensemble arpente un 
monde musical unique, hybride entre le classique, le jazz, 
et la musique traditionnelle de différents pays. 

– page 29

Michel Fortier – Sous le pont Shaw coule la rivière du Nord… Passent les jours et passent les semaines où d’une saison à 
l’autre les paysages prennent leurs couleurs. La rivière, cette année, laisse son blanc linceul pour une eau encore brune 
de ses alluvions. Elle n’aura pas monté les impressionnants murs de glace des embâcles provoqués par les fontes rapides, 
mais les pluies récentes ont monté le niveau de l’eau de près d’un mètre en une journée.
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Une division au sein du Conseil  
Depuis quelque temps, les séances du Conseil municipal 
de Sainte-Anne-des-Lacs se déroulent dans une 
atmosphère tendue, et ce devant nombre de citoyens. 
Malgré le fait que la mairesse se dise enchantée que la 
population s’intéresse autant à la gestion de leur 
municipalité. Alors, d’où vient cette atmosphère de 
tension ? 

 – page 18

D’autres textes 
et photos sur 
le site web

La rivière insolente
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Marché IGA Famille Piché 
2635, boul. du Curé-Labelle - Prévost 

450-224-4575 
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Au Québec, la Fédération des 
Centres d’action bénévole du 
Québec (FCABQ) a choisi le thème 
Bénévolons à l’unisson.  Pour rendre 
hommage à ces bénévoles québécois 
qui s’impliquent d’une façon ou 
d’une autre. Bénévole Canada, 
organisme de bienfaisance reconnu 
comme tête dirigeante nationale 
dans ce domaine, souligne l’action 
bénévole sous le thème : Le bénévolat 
tisse des liens. 

Les deux thèmes sont très signifi-
catifs et comme il est fait mention 
sur le site de la FCABQ : « Sans 
égard au temps alloué ou à la cause 
dans laquelle on choisit de s’investir, 
l’implication bénévole a toujours un 
impact considérable pour la société 
et la diversité des personnes qui la 
constitue ». Dans plusieurs sphères 
d’actualité, quelques millions de 
bénévoles consacrent, annuelle-
ment, plus de 310 millions d’heures 
de bénévolat dans toutes les régions 
du Québec.  

Peu importe, les bénéfices sont 
nombreux et ils profitent aux deux 

parties : au bénévole ainsi qu’à l’or-
ganisme. Voici quelques-uns de ces 
avantages : contribuer à améliorer 
des conditions de vie grâce à des 
talents qui seront latents sans cette 
participation, faire profiter aux 
autres des connaissances, contribuer 
au bien-être des gens, canaliser une 
énergie débordante, partager du 
temps ou, tout simplement, donner 
un sens à sa vie. 

De nombreux exemples de béné-
volat sont soulignés chaque année 
lors de cette semaine de l’action 
bénévole. Et pourquoi ne pas men-
tionner un exemple concret de cet 
engagement dont l’impact social est 
révélateur dans la région ? Ici est le 
cas du Journal des citoyens, un milieu 
de vie pour les bénévoles.   

Une équipe imposante 
de bénévoles 
Sans que vous vous en doutiez, et ce, 
sous couvert d’un certain anony-
mat, se trouve une équipe de plus de 
trente bénévoles qui se réunit, mois 
après mois, pour mettre en 

commun les actualités du moment 
qui doivent être publiées. 

Certains de ces bénévoles collabo-
rent depuis les débuts du Journal en 
2000. Cette équipe, dirigée de main 
de maitre par Michel Fortier, rédac-
teur en chef, s’efforce de produire 
des éditions de qualité. D’ailleurs, 
au fil du temps, le Journal des 
citoyens est devenu un média efficace 
qui rejoint l’ensemble de la popula-
tion des trois municipalités qu’il 
dessert, et ce, grâce à ses bénévoles.  

Mois après mois, ils travaillent, 
sans compter leur temps, et sont 

fiers du produit final, 
leur récompense. Les 
bénévoles, du Journal 
font partie de ces 
volontaires aussi appe-
lés les travailleurs de 
l’ombre que l’on recon-
naît que si on les 
côtoie. 

En cette semaine de 
l’action bénévole, pren-
dre le temps de remer-
cier un bénévole connu pour son 
dévouement, sa passion, sa ténacité 

sera reconnaître son apport à la col-
lectivité.

À chaque évènement sportif d’im-
portance, le Québec est fier de ses 
délégations, notamment si les athlè-
tes reviennent avec des médailles sus-
pendues à leur cou. Mais qu’en est-il 
du soutien, notamment financier 
qui, rendu à un certain niveau de 
compétition, devient problématique 
pour certains ?  

Voici deux exemples de persévé-
rance et de combativité, Laurianne et 
Marc-Olivier Labelle qui espèrent 
réaliser, un jour, leur rêve. Mais, sans 
ce soutien financier, ils auront un 
obstacle de plus à franchir. 

Des athlètes en devenir 
Laurianne (14 ans) et Marc-Olivier 
(17 ans) résident à Prévost, ont tous 
deux monté sur leurs premières 
paires de skis vers l’âge de 18 mois. 
Un bagage génétique transmis par 
des grands-parents, moniteurs et 
directeurs d’école de ski, un père 
impliqué qui a été nommé entraî-
neur de l’année au mont Garceau et 
une mère aussi passionnée de ski que 
les autres membres de la famille. 

Marc-Olivier fait partie d’une 
équipe de compétition depuis l’âge 
de 5 ans, et Laurianne a décidé, dès 
l’âge de 7 ans, de suivre les traces de 
son frère. Les deux évoluent dans le 
circuit des Laurentides sous la ban-
nière du Mont Garceau. 

Vers l’âge de 10 ans, autant l’un que 
l’autre, ils commencent à se mesurer à 
d’autres athlètes du Québec. Étant 
parmi les plus jeunes skieurs de leur 
catégorie respective, dès leur début 
sur le circuit des mini-provinciaux, ils 
en étonnent plus d’un. 

Poursuivant aux championnats 
provinciaux, Laurianne se classe 
parmi les 20 meilleures skieuses de sa 
catégorie sur un total de 118. 
Nommée « athlète de l’année » deux 
années consécutives par Ski Mont 
Garceau, Laurianne est maintenant 
en route vers les Championnats de 
l’Est américain catégorie U16 (moins 
de 16 ans), et ce, malgré plusieurs 
blessures.  

« C’est une vraie battante, elle veut 
démontrer, même si elle n’est pas 
celle qui revient avec la médaille d’or, 

que c’est possible de se bat-
tre pour ce que l’on croit  », 
mentionne la mère, 
Caroline Lajeunesse. 

Quant à Marc-Olivier, à 
17 ans, il fait partie du cir-
cuit international et 
course, toujours sous la 
bannière du Mont 
Garceau. Il affronte des 
athlètes d’expérience âgés de 17 à 30 
ans provenant des quatre coins du 
monde.  

Trop jeune pour s’attaquer à la 
Coupe du monde, en attendant, il 
acquiert de l’expérience. « À 17 ans, 
c’est impressionnant de skier contre 
un athlète du Japon de 41 ans qui a 
fait des podiums aux Jeux 
Olympiques  », de dire la maman 
avec une certaine fierté. 

L’an passé, il était dans le top 10 et, 
cette année, il s’est classé, en général, 
dans le top 5 de sa catégorie d’âge 
national. Marc-Olivier explique, avec 
aplomb, sa vision : « Mon rêve à court 
terme est de faire partie de l’équipe 
du Québec et, par la suite, de celle du 
Canada pour participer à différentes 
Coupes du monde et possiblement 
les Jeux Olympiques de 2030. Je suis 
conscient qu’à mon âge, ceci peut 
être un peu cliché. Mais pour moi, le 
ski n’est pas seulement une passion, 
mais aussi un mode de vie ». 

Sans oublier l’école 
Autant pour les parents que pour les 
enfants, la scolarisation est aussi 
importante que le ski. S’entraînant 
environ 35 heures par semaine, ils 
s’absentent de l’école environ 120 
jours par année. Malgré tout, 
Laurianne obtient une moyenne sco-
laire de 90 %. Quant à Marc-Olivier, 
admis au cégep en science politique 
avec une moyenne de 85 %, il se dit 
prêt à conjuguer avec ses deux pas-
sions. Hors de tout doute, ces deux 
athlètes démontrent qu’il est possible 
de parcourir leurs rêves en ne négli-
geant pas l’école.  

Le nerf de la guerre : les 
contraintes financières 
Aux dires de la mère du jeune 
homme, le ski et tout autre sport de 
compétition requièrent des res-
sources financières importantes. En 
tant que parent d’athlètes chevron-
nés, elle se donne en exemple : « Le 
coût de la saison de Laurianne se 
situe entre 15 000 $ et 20 000 $ et 

celle de Marc-Olivier, entre 
30 et 40 000 $ puisqu’il est 
rendu à l’International. C’est 
difficile de ramasser cette 
somme annuellement pour 
une famille à revenu moyen ». 

Lorsque les athlètes sont 
jeunes, les entreprises ne veu-
lent pas investir. Étant plus 
jeune, Laurianne est ainsi ins-
crite à toutes les bourses lau-
rentiennes comme la bourse 
des athlètes des Laurentides 
et celle du Centre du déve-
loppement de l’excellence 
sportif à Saint-Jérôme. Sou-
vent, l’attribution de ces 
bourses se fait de façon aléa-
toire par pige, donc, rien de 
concret, pour l’instant.  

Rendues sur les circuits 
internationaux, les entreprises consi-
dèrent cette contribution comme un 
investissement. Par exemple, la 
compagnie Zaco, de Mirabel a pro-
posé à Marc-André de créer une ligne 
de vêtements avec son logo et 
Laurianne a été sollicitée pour parti-
ciper à des séances de photos pour les 
équipements de ski Blizzard/Tecnica. 
Comme ces apports monétaires ne 
sont pas suffisants, les parents organi-
sent des campagnes de financement 
telles des soupers spaghetti et des 
parties de golf.  

Toujours à la recherche de com-
mandites, ramasser de telles sommes 
est un défi de taille presque impos-
sible à atteindre. Les parents de ces 
deux athlètes ne sont pas les seuls 
dans ce cas et il est pour eux utopique 
de penser qu’un soutien financier 
viendra éventuellement de certaines 
instances sportives. Ces jeunes ath-
lètes, appelés « espoirs du Québec » 
pour réussir à atteindre leurs objec-
tifs, ont besoin de commanditaires 
sérieux.
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Jacinthe Laliberté  jacinthe.laliberté@journaldescitoyens.ca 

La semaine de l’action bénévole qui se déroule du 16 au 22 
avril, est dédiée aux deux millions de québécois ainsi 
qu’aux vingt-quatre millions de Canadiens qui travaillent 
comme bénévoles dans différents milieux. « Tout le monde 
peut faire du bénévolat, c’est une question d’intérêt, de 
motivation, une simple question de cœur », vous dira un 
bénévole. 

Semaine de l’action bénévole 

Le plaisir de l’entraide

À l’occasion du congrès de l’Association des médias écrits commu-
nautaires, Michel Fortier, rédacteur en chef, reçoit un prix des 
mains du président Joël Deschênes, lui aussi un bénévole du jour-
nal L’Écho de Cantley
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De jeunes athlètes aux performances inégalées 

Soutenir de jeunes athlètes 
prometteurs
Jacinthe Laliberté jacinthe.laliberté@journaldescitoyens.ca 

Les athlètes des Laurentides en ski alpin ont, cette année, 
démontré plus que jamais leur supériorité en affichant 
des performances inégalées lors des Jeux d’hiver du 
Canada et des Jeux du Québec. Des exigences considé-
rables incombent à ces jeunes qui affichent de telles per-
formances : entraînement, étude, compétition et, surtout, 
préoccupation financière.

Une famille de champions : Jean-Christophe Labelle, le père, avec sa fille 
Laurianne. Lui, nommé « entraîneur de l’année » et elle, « athlète de l’an-
née ». Le fils, Marc-Olivier a, quant à lui, été reconnu comme « athlète 
d’Excellence » – Photo : Caroline Lajeunesse
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Tel est le cas de l’équipe de béné-
voles du Journal des citoyens. Au 
nombre d’une trentaine, tous 
contribuent à faire de votre Journal 
un mensuel que vous attendez avec 
impatience. Qu’ils soient membres 
du conseil d’administration, res-
ponsable de la distribution des jour-
naux, représentante de la publicité, 
journalistes ou correcteurs, peu 
importe la tâche accomplie, leur 
implication est la signature du 
Journal des citoyens. 

Bref, en cette semaine de l’action 
bénévole, il est indéniable que cet 
évènement donne au Journal  l’oc-
casion de mettre en lumière l’enga-
gement de ses bénévoles, une équipe 
exceptionnelle. Pour nous, quand il 
est question de cœur, il n’existe pas 
de petits gestes, que de bons mots. 

Ce mois-ci, le Journal, passant de 
28 à 32 pages, regorge d’articles des 
plus intéressants. En environne-
ment, Ce printemps, remisez votre 
tondeuse amène à saisir l’avantage de 
négliger sa pelouse. Le Défi pissenlits 
y est aussi abordé, permettant une 
conscientisation du déclin des 
insectes pollinisateurs. Un aména-
gement paysager pour attirer les 
oiseaux est proposé par la Société 
d’horticulture et d’écologie de 
Prévost. Un arrêt obligatoire pour 
tout ornithologue. 

Mises en exergue, des personnes 
exceptionnelles se retrouvent soit 

dans la chronique de Gens d’excep-
tion qui expose L’œuvre de Gilbert 
Aubin, directeur général de 
Piedmont à la retraite après 50 ans 
de service, soit dans La personnalité 
du mois qui présente le portrait de 
Corine Lefebvre, fondatrice de 
Corellou Créations.  

Dans le sport, deux jeunes skieurs 
de Prévost, qui se démarquent dans 
leur discipine, ont besoin de soutien 
financier pour poursuivre leur rêve 
respectif. Il en vaainsi de Laurianne 
et Marc-Olivier Labelle que l’on 
découvre dans Des athlètes promet-
teurs à soutenir. N’hésitez pas, aussi, 
à lire À l’attaque des derniers circuits 
de ski de fond pour connaître les 
résultats des fondeurs de nos 
Municipalités. 

Pour les férus d’histoire, la chro-
nique Histoire et Actualité présente, 
notamment, L’Héritage québécois de 
Benjamin Franklin tandis que la 
chronique historique, Le régime sei-
gneurial, un vestige du passé très pré-
sent, révèle l’importance des seigneu-
ries qui ont laissé un héritage bien 
marqué dans le paysage québécois. 

Plus près de nous, certains faits 
font partie de notre histoire. Pour 
faire suite à l’article paru sur le 50e 
anniversaire de fondation de 
Portage, Reprendre leur vie en main 
expose l’histoire du premier Centre 
de réadaptation en toxicomanie 

résidentiel établi au lac Écho, à 
Prévost.  

De plus, Histoire et Archives 
convie le public au visionnement du 
film documentaire sur l’histoire de 
Canots Nor-West L’idée d’Augustin, 
une entreprise familiale de Prévost. 
On se souvient que ce patrimoine 
s’est, malheureusement, envolé en 
fumée lors d’un incendie au cours 
de l’hiver.  

Au niveau culturel, Amal’Gamme 
propose, pour ses spectacles de fin 
de saison, trois concerts exception-
nels. On poursuit avec le Café ami-
tié de la paroisse Saint-François-
Xavier qui, comme toujours, pro-
pose des thèmes très variés. Celui  
abordé en mars fut La musique dans 
nos vies – À tomber sur le do. Un 
article très rafraîchissant pour les 
mélomanes. 

À la fin de la lecture de la chro-
nique Mots et Mœurs, vous serez 
convaincus de l’importance d’Aller 
à la malle, à chaque mois, pour 
prendre votre journal. Étonnant ce 
que l’emprunt d’un mot à une autre 
langue peut entraîner.  

Une petite note environnemen-
tale : la neige fond, il n’est plus pos-
sible de cacher, d’un tas de neige, les 
excréments de votre chien lors de sa 
balade journalière. Un geste bien 
simple de civilité qui fera plaisir à 
tout propriétaire d’un terrain privé 
et qui se traduira par une action 
pour la protection de l’environne-
ment : ramasser les excréments de 
votre animal de compagnie qui trou-
vera son maître fort respectueux. 

Qu’est-ce que l’UTA ? L’Universi-
té du troisième âge est une merveil-
leuse institution qui permet aux gens 
de 50 ans et plus de multiplier les 
expériences d’apprentissage dans de 
nombreux domaines, tout en sociali-
sant avec des personnes qui partagent 
les mêmes intérêts. Partie intégrante 
de la faculté d’Éducation de 
l’Université de Sherbrooke, l’UTA 
recrute des professeurs chevronnés 
qui élargissent les horizons des étu-
diants dans des domaines aussi variés 
que les sciences, la géopolitique, la 
peinture, l’architecture, les courants 
musicaux, l’histoire, la philosophie, la 

géographie, la psychologie… Qu’il 
s’agisse de conférences, de séries de 
cours ou d’ateliers pratiques, les acti-
vités de l’UTA suscitent un grand 
enthousiasme chez les participants. 
Pas de devoirs, pas de leçons, seule-
ment la satisfaction d’approfondir sa 
culture générale. Sans compter le plai-
sir d’échanger avec d’autres sur une 
foule de sujets, de créer des amitiés, 
de développer de nouveaux intérêts… 

L’UTA des Laurentides est l’une 
des 30 antennes de l’UTA au Québec. 
Chaque année, elle offre deux sessions 
de cours qui se donnent dans diffé-
rentes municipalités, pour accommo-
der le plus d’étudiants possible. Un 

conseil d’administration prépare la 
programmation et veille à son dérou-
lement. Chaque année, une assem-
blée générale réunit les étudiants de 
l’antenne pour un bilan de l’année et 
l’élection du conseil suivant. À cette 
occasion, une conférence est égale-
ment présentée. 

Une conférencière exception-
nelle –  Et cette année, nous avons 
l’immense privilège d’accueillir ma-
dame Sonia Bélanger, députée du 
comté de Prévost et ministre déléguée 
à la Santé et aux Aînés, qui nous 
entretiendra, entre autres sujets, des 
soins à domicile. 

Quand : vendredi 19 mai 2023, à 
13 h 30 – Où : salle François-
Xavier, 994, rue Principale, à 
Prévost – Ouvert à tous : tout le 
monde est bienvenu à cet évènement.

Bal de fin d’année, 
mariage ou soirée 
dansante ? 
Passez à la friperie ! Un abondant 
choix de tenues chic, de robes de 
soirée, d’accessoires, de chaus-
sures, de bijoux vous attend ! 
Nous avons tout le nécessaire 
pour faire tourner les têtes, et ce, à 
prix imbattables ! 

Grande vente de bijoux 
le 26 mai 2023  
À noter à l’agenda ! Les dons sont 
nombreux, ce qui nous procure 
l’occasion de vous offrir de très 
belles pièces ! 

Le vendredi 26 mai 2023, tout 
notre stock sera présenté au sous-
sol de la MEP. De 9 h à 15 h, les 
bénévoles qui œuvrent à préparer 
le matériel seront là pour vous 
montrer des p’tites merveilles : 

montres, colliers, boucles d’oreil-
les, broches, bagues, chaînettes… 
Les prix sont plus qu’attrayants ! 

Prochaine vente 
au sac 5 $  

+ 50 % à la friperie : vendredi 5 
mai 2023 ! Dorénavant, cette 
populaire activité de la « vente au 
sac » qui se tient chaque premier 
vendredi du mois, sera jumelée à 
un autre attrait : le même jour, 
tous les articles de la friperie (sauf 
bijoux) seront en vente à 50 % de 
rabais. 

Quelques heures 
à nous donner  ? 
Malgré le généreux don de temps 
de nos bénévoles en postes, 3 
plages sont encore vacantes pour 
nous permettre d’offrir l’ensem-
ble de nos services. 
- à la friperie : mercredi* AM et 

PM 
- à l’entrepôt : mardi PM 
*Pas nécessaire d’accomplir toute 
la journée : 3 heures de votre pré-
sence suffisent à aider énormé-
ment ! 
Contactez Line Bérubé au 450-
224-2507.

Lara Gasoi

Jacinthe Laliberté 
La semaine de l’action bénévole est l’évènement mar-
quant du mois d’avril. Sans le bénévolat, nombre d’orga-
nismes ne pourraient survivre. En général, très discrets, 
dissimulés derrière un certain anonymat, les bénévoles 
méritent, tout de même, d’être reconnus.  

Marie-Andrée Clermont – Madame Sonia Bélanger, députée 
du comté de Prévost et ministre déléguée à la Santé et aux 
Aînés, sera conférencière à l’AGA de l’UTA des Laurentides.

L’UTA 
Un incontournable pour les plus de 50 ans



Le club des Fondeurs-Laurentides, 
au cours des années, s’est forgé une 
réputation qui n’est plus à faire. 
Ayant pour mission d’initier à la 
pratique du ski de fond dans les 
Laurentides et de développer, non 
seulement des athlètes de compéti-
tion, mais aussi des entraîneurs, ce 
club fut l’hôte de la finale du circuit 
provincial de la Coupe Québec sur 
les sentiers nouvellement homolo-
gués FIS (Fédération internationale 
de ski et de snowboard) de Morin-
Heights  les 24, 25 et 26 mars 
derniers. 

Lors de la Coupe Québec, les 
athlètes peuvent s’affronter sur un 
circuit de course représentant le plus 
haut niveau de compétition provin-
ciale. Ce circuit est destiné aux 
athlètes des catégories M16 (moins 
de16 ans) et à toute autre catégorie 
jusqu’à sénior.  

Certaines épreuves de ce circuit 
servent de sélection pour des 
compétitions de plus haut niveau 
d’où l’importance d’y participer 

particulièrement si l’athlète désire 
faire partie de l’équipe du Québec 
ou du Canada. 

Pour les M14 (moins de 14 ans), 
certaines organisations prévoient des 
compétitions dans un circuit dit 
« régional » qui permet aux plus jeunes 
d’acquérir une certaine expérience en 
affrontant d’autres fondeurs. 

Des athlètes de nos localités 
se démarquent 
Lors des Championnats canadiens 
qui se sont déroulés du 11 au 17 
mars à Thunder Bay, en Ontario, le 
club des Fondeurs-Laurentides a 
terminé au 5e rang des meilleurs 
clubs au Canada. Un succès qui 
s’ajoute aux autres exploits du club.  

Lors de cet événement, Olivia 
Bouffard-Nesbitt, de Morin-
Heights, a remporté deux médailles 
d’or en sprint libre et au 30 km clas-
sique, et une médaille de bronze au 
10 km libre. Quant à Samuel 
Picard, de Saint-Hippolyte, il a 
récolté deux médailles d’argent 

aux épreuves du 15 km et du 20 km 
classique.  

À la finale de la Coupe Québec, 
les fondeurs du club ont remporté, 
au total, treize médailles. De ce 
nombre, Samuel Picard a décroché 
trois médailles : l’or au 10 km clas-
sique et au relais mixte, ainsi que le 
bronze dans la montée au sommet 
en style libre. 

Sarah-Ève Picard, de Saint-
Hippolyte, s’est démarquée en rem-
portant également trois médailles de 
bronze. Sa première victoire fut celle 
de l’épreuve de « la montée au som-
met », l’autre au 7,5 km classique, et 
la dernière au relais en compagnie 
d’Eliott Nicol, de Prévost, et de Joël 
Thibault, de Sainte-Thérèse. 

Antoine Nicol, de Prévost, et 
Alexandre Cormier, de Piedmont, 
ont remporté une médaille d’argent 
au relais Open. 

La finale : le Gala de ski de fond 
À chaque année, le Gala Méritas clôt  
la saison de ski de fond. Cet évène-
ment, qui est organisé par Ski de 
fond Québec, est un moment privi-
légié pour souligner les exploits réa-
lisés au cours de la saison.  

Ce fut le cas, cette année, de Joël 
Thibault, de Sainte-Thérèse, qui 
s’est mérité le prix d’athlète mascu-
lin, révélation de l’année. Son 
retour, après une absence d’un an, et 
une saison exceptionnelle, lui ont 
permis de recevoir cet honneur.  

Comme Alexandre Cormier, de 
Piedmont, a terminé deuxième dans 
la catégorie M20 (moins de 20 ans), 
grâce à un cumulatif de l’année 
impressionnant, celui-ci s’est mérité 
une bourse de 150$. 

Tous ces athlètes ont gagné un 
repos bien mérité, mais déjà, Rémi 
Brière, directeur général et entraî-
neur-chef du club Fondeurs-
Laurentides, fier de la performance 
de ses athlètes, se prépare à la 
saison 2024.
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• Physiothérapie et ostéopathie 

• Acupuncture 

• Psychologue 
• Médecine familiale  
  Dr Frédéric Soriot

• Laboratoire d'orthèses 
  et prothèses 

• Apnée du sommeil

2943, BOUL. DU CURÉ-LABELLE À PRÉVOST     450-224-2189CLINIQUE MULTI-SOINS DE PREVOSTCLINIQUE MULTI-SOINS DE PRÉVOST
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450.335.2990 
www.den steprevost.com

Appelez nous aujourd'hui !Dre Tawni Bailey, BHSc, DDS 
Dr Guillaume Côté, DMD 
Dr André Garceau, DMD 
Den stes généralistes

Une équipe de 
professionnels 
attentionnés 
et à l'écoute 
de vos besoins

2990, boul. Curé Labelle, Prévost

Une fin d’année exceptionnelle pour le club Fondeurs-Laurentides 

À l’attaque des derniers circuits de ski de fond
Jacinthe Laliberté jacinthe.laliberté@journaldescitoyens.ca 

Encore une fois, les athlètes du club de ski de fond 
Fondeurs-Laurentides se sont illustrés lors de diverses 
compétitions importantes de fin de saison. Le Champion-
nat canadien et la Coupe Québec furent les deux plus 
importantes rencontres où les athlètes de ce club se sont 
distingués. Les résultats parlent d’eux-mêmes.

Certains sentiers demandent une maîtrise exceptionnelle de la technique acquise lors de l'entrai-
nement. C'est le moment de vérité – Photo: Éric Nicol

Un plateau de départ très impressionnant que celui de la compétition de la Coupe Québec 
qui a eu lieu sur les nouveaux sentiers de Morin-Heights – Photo: Jean Chalifoux
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yvonblondin@journaldescitoyens.ca

Plus de 32 années 

d’expérience à votre service 

450 224-0018  •  1422, rue Moreau, Prévost (Domaine des chansonniers)

• Prothèses dentaires amovibles et sur implants : complètes ou partielles 
• Réparation d’urgence  •  VISA, Master Card, comptant 

et financement disponible

Parce qu’un souri r e, ça fait plaisi r…

Nous vous offrons un service personnalisé, 
dans une ambiance chaleureuse. 

Venez nous rencontrer pour 
une consultation gratuite. 

E

L’autonomie à son meilleur
Venez nous rendre visite, pour un rendez-vous: 450-224-4315

Sabet Awad
propriétaire

872, De la Station, Prévost, Qc J0R 1T0 Télec.: (450) 224-7515

Résidence
pour personnes retraitées

En ce presque printemps, nous 
avons vécu un début d’assemblée 
où des points de vue différents 
furent discutés avec conviction et 
respect. Monsieur le maire débuta 
avec un plaidoyer qui exposa les 
problèmes d’infrastructures et de 
service de notre ville qui impli-
querait une dizaine de correctifs 
qui coûteraient au bas mot 
48 M$. On peut penser que le 
maire Germain a présenté ces 
points afin de sensibiliser un 
groupe de 25 personnes présentes 
qui s’opposent à une demande de 
dézonage qui permettrait la 
construction de deux édifices de 
quatre étages qui totaliserait 104 
unités de logement situées au sud 
du pont Shaw à l’ouest de la 
rivière du Nord. Notre maire 
rajouta que ce projet apporterait à 
Prévost un revenu non négli-
geable de 330 000 $ en taxe 
annuellement et une redevance au 
développement de 600 000 $ et 
que notre ville aurait besoin de 
dix autres projets semblables. 
Certains des citoyens présents 
vont de toute évidence continuer 
à s’opposer audit projet, entre 
autres pour des raisons liées à la 
circulation, car le pont Shaw vit à 
chaque rentrée à la maison, entre 
16 h et 18 h, des problèmes de 
congestion à l’endroit où serait 
aménagé l’accès au projet des 
tours d’habitation. Par contre la 
Ville a adopté le soir même une 
résolution demandant au MTQ 
d’améliorer la fluidité de la circu-
lation et d’autres consultations 
suivront auprès des citoyens 
concernés. 

Afin d’assurer la santé de nos 
pompiers en intervention sur un 
incendie, un règlement a été 
adopté pour l’acquisition de seize 
nouveaux appareils respiratoires 
au coût de 375 000 $ (équipe-
ments pour le service de sécurité 
incendie). 

L’achat d’un balai mécanique 
neuf pour les rues et un planteur 
de poteau de métal fut retiré de la 
liste d’achats prévue au règlement 
794 pour une économie de 
438 000 $, un effort louable pour 
équilibrer le budget. 

Les projets sur le terrain de l’an-
cien golf se dessinent et deux avis 
de motion permettant le dépôt de 
deux projets de règlement furent 
votés; le projet de règlement 828, 
afin de permettre un emprunt de 
3 450 000 $, financé sur une 
période de 40 ans, pour l’acquisi-
tion d’une partie du terrain de 
golf en vue de l’aménagement 
d’une école secondaire et le projet 
de règlement 829 décrétant un 
emprunt de 2 477 000 $ visant 
l’acquisition d’une partie du ter-
rain de golf en vue de l’aménage-
ment d’un écho quartier. Notons 
que la Ville et le promoteur sont 
toujours en négociation. 

On vota également l’avis de 
motion permettant le dépôt du 
règlement 831 qui a pour objet 
d’encadrer les émissions de gaz à 
effet de serre provenant de la 
consommation énergétique des 
bâtiments, dans l’objectif que les 
bâtiments sur le territoire de la 
Ville soient zéro émission. Le 
règlement interdira l’usage du 
mazout et le gaz naturel comme 
système et chauffage ainsi que 

pour la cuisson des aliments dans 
les nouvelles constructions et il en 
interdira également la réparation 
dans les installations antérieures 
au règlement qui serait appliqué 
dès le 31 décembre 2023. Le 
règlement ne s’appliquerait pas à 
un appareil construit pour servir 
essentiellement à la cuisson des 
aliments dans un contexte 
commercial ou de restauration. 

Des contrats estivaux ont été 
votés tels que le contrat de mar-
quage des lignes sur la chaussée 
qui fut accordé à la compagnie 
Lignes-Fit au coût de 68 000 $; le 
fauchage des terrains vacants et 
accotement de chemin fut 
accordé à l’entreprise Dominic 
Alarie pour la somme 36 894 $; et 
notons aussi l’aménagement du 
parc du domaine Laurentien par 
l’entreprise Karine architecte pay-
sagiste pour 32 750 $. 

L’octroi d’aide financière aux 
associations des résidents des lacs 
René, Renaud et Saint-François 
fut voté à hauteur de 1000 $ par 
association. 

Bonne nouvelle pour les 
pêcheurs, 1500 $ seront utilisés 
pour l’ensemencement de truites 
brunes qui seront déposées dans 
la rivière du Nord. 

Nous apprenons que le fonds 
pour la consommation respon-
sable accumulera 75 000 $ cette 
année. Ceci permettra entre 
autres l’étude qui sera faites 
auprès de 20 familles prévostoises 
sur leurs habitudes de récupéra-
tion, le tout s’étalant sur une 
période de six mois.

  1023, rue Principale, Prévost  J0R 1T0

Les Échos du Conseil de Prévost du 10 avril 2023

450.224.5738 Vicky   Lefebvre, prop.

Coiffure      Esthétique      Pédicure      Manucure

Pose d’ongles       Extensions capillaires

Bienvenue aux
nouveaux résident

s !

2645, Curé Labelle, suite 103, Prévost

- Abattage - Émondage 
- Déneigement de toiture 
- Déboisement : terrains et chemins 
- Service de déchiquetage - Prix compétitifs

Mario Binette, propriétaire 

450-712-7728

pour femmes
Massothérapie
Massage de détente ou thérapeutique 
 

 
 
REÇUS D’ASSURANCES                    – 19 ans d’expérience 
Patricia Lauzon • 450 821-7537

Spécial  printanier ! 
• Exfoliation du dos 25$ (des conditions s’appliquent) 
• Enfants/adolescents 40$- 50$ 
• Détente 70$/60 min.



Même à la retraite, il trouve le 
moyen de servir les autres en béné-
volat, comme par exemple en parti-
cipant à l’organisation de la fête 
annuelle de la famille, en août; pré-
sentement, le Comité des fêtes du 
centenaire de la municipalité le tient 
occupé. 

Il faut vraiment être rassembleur 
pour rester en poste aussi long-
temps. Qu’on le veuille ou non, 
c’est un emploi où la pression des 
citoyens est omniprésente. Son atti-
tude était tout ce qu’il y a de plus 
simple, mais aussi qui exige un 
dévouement constant; il s’est 
concentré à bien écouter les gens, en 
portant une attention particulière 
aux demandes et aux plaintes de ses 
concitoyens. Il a constamment 
considéré les plaintes comme une 
priorité, s’assurant de son bien-
fondé, pour ensuite passer à l’action 
et voir à ce que la solution idéale soit 
appliquée. Plus, il demandait aux 
employés de la Municipalité d’être 
en mode proactivité et de voir à 
solutionner les difficultés avant que 
ça devienne des plaintes. La ques-
tion qu’il se posait était quasi inva-
riable : comment peut-on aider le 
citoyen, comment l’accompagner 
pour solutionner la situation ou le 
souhait. 

Également, un des grands secrets 
de sa longévité en poste est d’avoir 
résisté à toutes les invitations à plon-
ger en politique, qu’elle soit munici-
pale ou autre. Plus encore, il a tou-
jours maintenu une saine distance 
des partis politiques au pouvoir à 
Piedmont, consacrant ses énergies à 
plutôt réaliser ou faire réaliser les 
projets du Conseil de Ville. Il recon-
naît d’emblée que souvent des 
maires l’ont consulté pour étoffer 
leurs dossiers et qu’en fait il a beau-
coup appris de ces élus.  

Gilbert Aubin raconte avoir con-

solidé son attitude d’écoute et de 
respect des autres avec un maire qui 
avait une façon bien particulière de 
vivre la démocratie. Lors de projets, 
avant de prendre une décision, il 
demandait aux conseillers et 
conseillères municipaux pourquoi 
ils/elles appuyaient l’idée ou pour-
quoi ils/elles étaient contre. Si les 
discussions n’amenaient pas à une 
forme de consensus, il remettait la 
décision à la rencontre suivante, 
habituellement 30 jours plus tard. 
C’est à ce moment-là qu’il obtenait 
une majorité absolue dans un sens 
ou dans l’autre, ou tranchait la ques-
tion si les avis étaient trop partagés. 

Des anecdotes, monsieur Aubin 
pourrait en raconter beaucoup. Du 

côté des décisions difficiles, il 
raconte avoir eu un jour à remercier 
un employé qui était son voisin; il 
lui fallait prendre une décision 
logique et non émotionnelle. Ses 
projets les plus importants au fil des 
ans : il mentionne tout de go les pro-
jets conjoints avec la Municipalité 

de Saint-Sauveur pour 
l’assainissement des eaux 
et pour le service des 
incendies. 

Son travail, c’était 
plutôt 45-50 heures par 
semaine. Avec une 
équipe restreinte, mais 
très bien choisie, des 
personnes franches, il 
avait à gérer et planifier 
les activités de la Ville 
pour un bassin de 3 000 
unités de propriétés, la ville ayant 
doublé sa population pendant ces 
années. Présentement, la population 
de Piedmont est d’un peu plus de 3 
000 personnes sur semaine et entre 
5 et 6 000 les fins de semaine; la 
municipalité compte de très nom-
breuses résidences secondaires. 

Côté personnel, il a fait ses études 
au séminaire de Mont-Laurier et, 
avant même de décider s’il allait 
continuer à l’université, il a reçu une 

offre pour enseigner au secondaire, 
en suppléance; il a occupé cet 
emploi pendant deux ans. Par la 
suite, de 1967 à 2017, c’est la popu-
lation de Piedmont qui a pu bénéfi-
cier de ses services. En cours de 
route, il a fréquenté l’UQAM les 
soirs et fins de semaines et complété 

un certificat en administration. 
N’étant pas devenu père, son 

épouse, préposée aux bénéficiaires 
en soin de santé, et lui ont pratiqué 
plusieurs sports : ski alpin, ski de 
fond, golf, pickleball, et surtout 
cyclisme : jusqu’à 50 km par jour les 
fins de semaines, soit 100 à 150 km 
au total, toujours en compagnie de 
madame. Encore aujourd’hui, il 

pratique les sports aussi souvent que 
possible. Ceci expliquant cela, il 
jouit d’une excellente santé et est en 
forme. 

Bien qu’il soit peu bavard en 
entrevue, il va droit au but et il est 
de commerce très agréable, pausé et 
sympathique. Discret, il porte 
dignement le qualificatif « d’excep-
tionnel » 
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 À LA RENCONTRE      GENS D’EXCEPTION de

Une vie entière au service des autres 

L’œuvre de Gilbert Aubin

Normand Gosselin 

Faut le faire ! Occuper le même emploi stratégique pen-
dant 50 ans dans sa ville d’origine : qui a dit que personne 
n’est prophète dans son pays… Gilbert Aubin a occupé le 
poste de Directeur général de la ville de Piedmont, ville où 
il a grandi (ce poste portait le titre de secrétaire-trésorier 
jusqu’au début des années 80). 
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Gilbert Aubin pose fièrement devant la mosaïque des maires, dont le premier fut élu en 1923.

Monsieur Aubin est particulièrement fier des boîtes à livres devant l’Hôtel de Ville où les citoyens peu-
vent déposer des livres à donner et prendre des livres qui les intéressent. Un service gratuit et ouvert 
24/7.
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C’est vrai, 
les problèmes 
mécaniques 

ne fondent pas 
comme neige 

au soleil.

• Lubrification, huile et filtre 
• Inspection visuelle multipoint complète 

• Permutation des pneus

OFFRE D’ENTRETIEN* 
PRINTEMPS

À partir de 
14995$

* Pour la plupart des véhicules. Comprend un filtre à huile neuf et un maximum de 5 litres d’huile non synthétique 5W-20, 5W-30 ou 10W-30. Frais supplémentaires 
pour les véhicules diesel et ceux de 3/4 de tonne et plus. Taxes, redevances écologiques et fournitures d’atelier en sus. Consultez votre aviseur technique pour plus de détails.

Richard Bujold prop.
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À la suite de la parution de l’ar-
ticle sur la célébration du 50e anni-
versaire d’existence de l’organisme 
Portage, paru le mois dernier, le 
Journal trouve opportun de s’attar-
der, l’instant d’un autre article, sur 
ce premier centre situé au lac Écho. 

Le Centre Portage, qui s’étend sur 
quarante-cinq acres d’un côté du 
chemin et de cinquante-cinq de 
l’autre côté, se fait discret. Une forêt 
dense dissimule plusieurs bâtiments 
construits loin de la route. Rien ne 
laisse supposer que se dresse, sur les 
abords de ce magnifique lac qu’est le 
lac Écho, un centre de réadaptation 
en toxicomanie. 

Attendu par Sylvain Harvey, 
directeur des propriétés, immobili-
sations et ressources matérielles 
depuis plusieurs années, nous avons 
eu droit à une visite remarquable de 
plus de deux heures et demi permet-
tant au Journal de marcher sur les 
traces de quelque 10 000 personnes 
qui ont tenté, le temps d’une théra-
pie, de redonner un sens à leur vie. 

Tout a commencé au lac Écho 
Ouvrir un centre où les toxicomanes 
pourraient vivre une réadaptation 
en résidence fut la solution trouvée 
et mise en œuvre par un groupe de 
citoyens en 1973. Rapidement, ils 
découvrirent, à Prévost, un site qui 
convenait à l’approche « commu-
nauté thérapeutique » qu’ils vou-
laient implanter. Ainsi fut créé le 
centre de réadaptation résidentiel 
« Portage du lac Écho ». 

Un programme innovateur ! 
En peu de temps, ce centre a gagné 
en notoriété. Un modèle qui permit 
l’ouverture de plusieurs autres cen-
tres au Québec, en Ontario et au 
Nouveau-Brunswick ainsi que 
l’émergence de treize programmes. 

À l’origine, un programme pour 
les adultes hommes et femmes 
fut créé. Plus tard, s’ajouta 
celui pour adolescents. 

Présentement, quatre-vingt-cinq 
hommes et trente femmes bénéfi-
cient de ces programmes et une cin-
quantaine d’adolescents profitent 
d’une thérapie adaptée à leurs 
besoins. Ces thérapies sont offertes 
autant aux francophones qu’aux 
anglophones.  

Avec le temps, d’autres pro-
grammes furent développés, dont 
un dédié aux toxicomanes présen-
tant des problèmes de santé mentale 
(TSTM) et un autre, pour les 
mères-enfants. Les deux furent 
transférés, quelques années plus 
tard, à Montréal.   

Appliqués depuis 50 ans, ces pro-
grammes ont fait leurs preuves. 
Quelque peu modifiés avec le temps 
puisqu’ils évoluent selon les besoins, 
ils demeurent, tout de même, la 
pierre angulaire du centre de réa-
daptation. 

La vie à un centre de 
désintoxication  
L’approche de la communauté thé-
rapeutique est la base de la thérapie 
progressive appliquée en ce centre. 
Pour concrétiser « ce vivre en 
communauté », les hommes sont 
localisés dans le bâtiment principal. 
Quant aux femmes, qui vivaient 
dans des petits chalets face au lac, 
elles sont maintenant regroupées 
dans un édifice nouvellement 
acquis. Bien évidemment, les ado-
lescents ont aussi le leur.  

Chaque bâtiment comprend un 
dortoir et des salles communes où 
les usagers cohabitent à tous 
moments de la journée. Autre fait, 
les quelques couples qui sont 
accueillis sont séparés durant tout le 
séjour protégeant ainsi la confiden-
tialité de leur démarche. 

Les plus âgés ont des responsabili-
tés. Ils coordonnent des activités, 

prennent part à la sécurité, 
assistent les cuisiniers ou 

collaborent à l’entretien. 

Certains ont la possibilité, de par 
une implication exceptionnelle ou 
par des aptitudes particulières, d’ob-
tenir un travail au centre de réadap-
tation Portage du lac Écho après 
avoir terminé leur processus de la 
réadaptation.  

L’école avant tout 
Des jeunes, sac en bandoulière, se 
dirigent, en riant, vers un bâtiment 
identifié « Académie Portage ». Ici, 
Sylvain Harvey précise : « L’école est 
obligatoire. La scolarisation est un 
élément majeur intégré au pro-
gramme, puisqu’aller à l’école, fait 
partie de la vie d’un adolescent ».  

Évidemment, la scolarisation ne 
peut être terminée en six mois, mais 
chacun apprend à son rythme et 
reprend son cursus scolaire où il l’a 
laissé. Des programmes sont offerts 
grâce à des ententes avec les Centres 
de services scolaires.  

« Pour les anglophones, nous 
avons une entente avec la commis-
sion scolaire Sir Wilfrid Laurier. 
Pour les francophones, le Centre de 
services scolaires de la Rivière-du-
Nord offre des programmes adaptés. 
Les professeurs viennent enseigner à 
l’Académie Portage ce qui permet 
aux jeunes de se concentrer sur leur 
éventuelle réinsertion à la société », 
d’expliquer Sylvain. 

Des activités bien méritées 
Le programme de réadaptation 
étant psychologiquement et émo-
tionnellement exigeant, les diri-
geants du centre connaissent l’im-
portance de l’apport du sport et des 
arts dans une démarche thérapeu-
tique. Or, terrain de ballon-panier, 
de soccer, de tennis, gymnase, salle 
d’exercice, local de musique et d’art 
sont à la disposition de tous et 
contribuent au succès de la réadap-
tation. 

Toute thérapie comportementale 
exige de valider certains acquis obte-
nus en cours de cheminement. Pour 
ce faire, des sorties accompagnées, 
dès le premier mois, sont permises. 
Par la suite, si les résultats sont 

concluants, d’autres sorties non 
accompagnées, cette fois-ci, sont 
autorisées. 

Et il prend son envol… 
À la fin de la visite, il est facile de 
comprendre l’attachement des usa-
gers qui ont pu bénéficier du pro-

gramme de ce centre et de la parti-
cularité de ce milieu de vie. Le sym-
bole des trois oiseaux que l’on voit 
sur une peinture à l’entrée du bâti-
ment principal évoque cet envol de 
l’oiseau qui a repris sa vie en main.

Un centre de réadaptation en toxicomanie à Prévost  

Reprendre sa vie en main
Jacinthe Laliberté jacinthe.laliberté@journaldescitoyens.ca 

Nombre de toxicomanes ont pu reprendre leur vie en main 
grâce à Portage, un organisme à but non lucratif dont le 
centre de réadaptation résidentiel fut créé en 1973 dans 
la région de Prévost, plus précisément au lac Écho. 

Le premier centre de réadaptation situé au lac Écho à Prévost en 1970, trois ans avant son ouverture 
officielle. – Ces oiseaux, symboles du centre Portage, caractérisent l’envol et le retour à la vie normale 
après une thérapie centrée sur l’approche communautaire.

Ce bâtiment accueille les femmes lors de leur séjour au lac Écho.

Il est important d’évacuer des tensions provoquées durant les séances thérapeutiques. Le gymnase est 
l’endroit rêvé pour se remettre en forme physiquement et psychologiquement.

Sylvain Harvey pose devant l’immense œuvre en bois, dessinée et réalisée par des usagers de l’époque durant leur séjour. On la retrouve bien en vue dans un 
des bâtiments. – Dans chacun des quatre coins de cette œuvre a été sculpté le symbole d’un labyrinthe, qui représentait à ses débuts le programme 
Dépendance aux drogues de Portage. Le labyrinthe signifie qu’il est possible d’entrer dans le centre et d’en sortir vainqueur.

Comme l’adage le mentionne :« La musique adoucit les mœurs », les usagers ont une salle de musique 
pour se détendre.

L’approche « communauté thérapeutique » exige que  les usagers d’un même groupe vivent ensemble, la 
cohabitation débute dans un dortoir.

 P
ho

to
 co

ur
to

isi
e d

u 
ce

nt
re

 P
or

ta
ge

Ph
ot

o
 co

ur
to

isi
e d

u 
ce

nt
re

 P
or

ta
ge

Ph
ot

o
: J

ac
in

th
e L

al
ib

er
té

Ph
ot

o
: J

ac
in

th
e L

al
ib

er
té

Ph
ot

o
: J

ac
in

th
e L

al
ib

er
té

Ph
ot

o
: J

ac
in

th
e L

al
ib

er
té



                                                                                                                Le Journal des citoyens — 20 avril 2023 11

  
 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

  
 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

  
 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

  
 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

  
 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

2023VRILVA

  
 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

  
 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

  
 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

  
 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

  
 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

  
 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

  
 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

  
 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

  
 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

r muop
o vnO

2i dueJ

  
 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

ox vueim
uson csu

h91,ilavr72

  
 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

snous c
ima

o
etltu

niSaellSa

  
 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

lr petlus
tnnaetin
aX-sioçnraF-tn

  
 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

!dras tul
,t

e ur,949–reiav

  
 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

!

elpaicnir P

  
 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

ednoe sta
ovérlia V

atrI
na-tnillasl

tivuV

p

  
 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

tloneis
anemetn

roioa'r nu
esste.riev-oiç

qilubs

  
 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

ritnmor
rusesrs una

!i

p

atro
lun

e
oc

  
 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

a urui ac-ellee cuiu
artte

mos coetl
iciailol

p

  
 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

trcninn
atrauqitipo

niest iritnem
e uqiluoit

  
 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

emsiae m
tuuoita

l

  
 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

ruoc
é

n

uson csuoon'uq
oitatluo

  
 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

eeera'l à lirr
esritnette
tltuuov-

.et
ahrur tu

  
 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

v.livoit
gaae bna
noatlurof

emo'

e

ter s

  
 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

ac.ov
uvg

jortlusnor c

emxu

  
 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

z nevuoei
uile

noriuo

  
 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

raatuo
tnelaev

tihs sut v

  
 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

  
 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

  
 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

  
 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

  
 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

.qc.caostvpre.
:ALPARES DU CONSEIL MUNICIP  

 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

CEBOOK
TAASUR LAA PAGGE F

OS
VILLE DE PRÉV

Diffusée en direct

DE LA
TACGE FAGPAA A A BOOK   
 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

vier  -  99rXa--Françoisaintalle SS
SÉANCE DU CPROCHAINE  

 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

19 HÀÀostv94, rue Principale, Pré

:ALPACONSEIL MUNICIP LUN  
 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

H 30
NDI 8 MAI  

 
 

 

 

 

 
  

 
 
 

 
 

      

ville.
LES MEMBRPOUR JOINDRE 



 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

GRAT
UIT!

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

TELIER PAAT PAARENTS-E

TÀÀ TAABL
 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

ANTENFFA

LE!
 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

TÀÀ TAABL
par la compagnie Arrièr’ L’A ree 
Offert par le Théâtre Gilles-Vignea

Samedi 29 avril, 1
Centre culturel et comm
794, rue Maple

La Ville de Prévost et les 

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

e

LE!
scène

ault

10 h
munautair

Petites escapades du Théâ

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

âtre Gilles-Vigneault

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

TUIT!TUIT!TTAATUITTUITATATGRA

COW
GRA

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

OCO CRIC
AASPECT

RICO COC
YWBOOYY AU

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

OORICC
CLE JEUNESSEA

CORICO
GALOP

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

invitent les enfants de 8 à
fFLe Banquet Faarfeelu! Un at

avec le spectacle TÀ Taable
menu : plaisir pour petits 

TToous les participants à l’a
TTaable!, présenté le diman
Saint-Jérôme.

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

à 12 ans et leurs parents à 
telier parents-enfants créat
! r Venez créer,, interpréter e
et grands!

ctivité recevront un billet 
che 7 mai à 15 h au Théâtr

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

participer à l'atelier
tif et ludique en lien
et même danser! Au

pour le spectacle À 
re Gilles-Vigneault à

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

COW
Samedi 20 mai, 10 h
Salle Saint-François-X

Sacha la vache est mal
que Réal son cheval le
chansons à la guitare, d

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

YWBOOYY AU 
Xavier - 994, rue Principal

ade. Son ami Rico tente d
e presse pour partir au T
du gumboots et du rodéo 

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

GALOP
le

re la soigner,, pendant
TTeexas. Découvrez des
à travers cette amitié.

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

Inscription obligatoire su
avant le mercredi 26 avril,

BIENTÔ
DE

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

r le site Internet du Théâ
 11 h. Places limitées.

ÔT

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

tre Gilles-Vigneault,

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 s ehcnimas deL

ANS AD
i-MOUT

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 , à 1t 4 juin7 mai e

BROUSS
USSES

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 3 h

ESE

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

DE
RETOUR
Vous souhaitez être inform
bibliothèque concernant 

Abonnez-vous à l’infolett

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

R!
mé directement de ce qui s
le Club des Aventuriers du

re pour ne rien manquer d

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

se passe à la
u Livre?

de la

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

yaesllimafesunejesl
utaa ns à lccèat lr eia ’
déstivitac’dueqitarp

e qvitaitine in! Uidim
mideslessuorBsnda
eirépxe’e lrviez vneeV

rpaéDC (Oa ML

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

autnya
ruoe pru

niepled
ae lsii vuq

-èsrpahescnam
sessuoM-ice Tne

)eraa Gt de lr
,j

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

SCRIPTI
RAPPEL
IN

programmation, du thèm

Pour s'abonner : ville.pre

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

SION

me de cette année et des no

evost.qc.ca/infolettre-bibli

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 
ouveautés!

io

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

dsorlsdéorbatonres
enérffidhèmestDes

.eairtiruécsonçafde
aa ne ls dtiafneis bel

r detifort à pnavitom
 ent etnaripsn ies len

mrofns ien ls ent 7 ae
rtentnafenunsnimo
yaesllimafesunejesl

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

de
st

erut
suoe td

es ln
,tnam

 0er
autnya

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

RAPPEL
Il est toujours temps de
déposer votre candidature
pour devenir exposant lor
du premier Marché de No
de Prévost!

Cette première édition se
déroulera les 18 et 19 nove

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

.

e
s
ël

embre

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

.uae'deleiltou benu
esnnboedzetroppA

optemenllievémer'd
n co. Ueitroe suqahc

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

teesursshaucs

.suoturo
etxetn

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

déroulera les 18 et 19 nove
Le public habituel du Salo
retrouvera tout le charme 
celui-ci au Marché de Noë
Prévost en plus d’y trouver

Information et inscriptio

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

.embre
n
de

ël de
r un volet plus familial et ra

on : ville.prevost.qc.ca /m

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 
  

 

 
   

 
 

 
 

 

assembleur.

marche-de-noel

12                                                                                                             Le Journal des citoyens — 20 avril 2023



                                                                                                                Le Journal des citoyens — 20 avril 2023 13

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

octeelurtlucertenC

LIVRE DONT
TELIER DE CRÉTA

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

uer497–eriatunaummo

OUS ÊTES LVT
TION INTERGÉNTÉA

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

eplaMe

LE HÉROS
TIONNELTNÉRA

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

hot cse’t cnanetniaM

erviz vieremis auooV
erv lieslzime asuooV

e 6s dtnaans eer luoP f

0 h, 1niu0 ji 1demaS
0 hi, 1a7 mi 2demaS

o ct eelurtlu certenC

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

reileta’c levble aissoe pso

ertoe vs derutnevs aee l
?esurtenva’ des

sult ps en6 a

h
h

ue r49 7eriatunaummo

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

n :oitaére cr d

?irovas forée h

eplaMe

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

UNE NAIS

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

SSANCE U

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

UN LIVRE

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

angruoaappdangr
 mê,ueqitsatna ftse’C

o vàetiim led
e’t de eriotsih
edneiray’nlI
gannosres por veérC

ets êuot vnoe drvile l

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

mamand
ême

!niotainga imerto
y a p’. Il nsroe le hértn êe

cé’deuqtnalumitssuple
setêus qo, vxueis lo, vseg

.sros le hée
p

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

s a
erpropaserirc

. sifés dot vs e

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

UNE NAIS
LA NOUVELLE TROU

Le programme est de reto
doux est une histoire tou
joliment illustrée par Sara 
La trousse de bébé-lecteu
différents outils d’accom

fChantez avec votre enfaan

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

SSANCE U
USSE DE BÉBÉ-LECTE

our avec un livre exclusif. Le
chante, savamment écrite 
Gagnon-Dumont.

ur est gratuite et contient, e
pagnement au monde d

nt et f Lire avec votre enfaant

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

UN LIVRE
UR EST ARRIVÉE!

e petit coucounou tout
par Jasmine Dubé et

fen plus du livre exclusif,,
es mots : les guides
t, ainsi qu’une édition

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

engliennoitiprscnI

tnearp-dan grnos
cevlé aemut jnafno E

te erutircé’r lemio A

ars dee drttbamot ce
pus see drtt ênevuep

an gru oaapp-dangr

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

e

c

nissele d

.sngoa
s ror héep

maman-d

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

SN3 À 5 A
UE DREUH

spéciale du magazine Naî
Pour vous procurer l’ens
bibliothèque dès mainten

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

ETNOU C

irîîttre et grand r..
semble, vous n’avez qu’à
ant et y abonner votre enfa

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

  vous présenter à la
ant de moins d’un an.

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

engliennoitiprscnI

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

e

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

10 hdi 23 maiMar
an-CBibliothèque Je

 LEA ÀÀ LA
TELIERATA   

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

h 30
ochesRharles-Des 

TURE EC
R D’ÉVEI   

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

L  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

Inscription en ligne

sonitseggu st estéivitca
euqitmaéh tsurieslu purs

erutcee : lmmargoru pA

t eservi ls deteervoucdé
es dtitep-tuos toz veitinI

 10 hdi 23 mai,Mar

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

.erutc lede
,xu je,seintmpo c,se
sénnotras cmubla’e d

.erutc lea lde
as à ln 0 à 2 a

h 30

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

n 5 à 7u’s drot lioe se cuQ

S RNISIOS VEE DTÊA FL

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

, d7

VEVIENT EN FORCE POUR U

d’une activité sportive ou d

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

UNE 17E ANNÉE!

d’un repas entre

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

*Places limitées

p g

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

oitiprsc int enoitmarofnI

srteuce ss denucah csnda
e llia V, letxetnoe cs cnaD

 derplopev dé deeritrauq
eta Fê, lsnisiot vs eenisiov

n 5 à 7us drot lioe se cuQ

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

 no

ds
ed

se
e d

, d7 d une activité sportive ou d
es voisins permet aux gen
liens entre eux.

e Prévost est fière de soute
e son territoire.

/: ville.prevost.qc.ca/ffete

  

 
 

  
  

 

  
  

 

 
 

 

   

 
 

 
             
    
 

  
  
 

 

 
 

 
 
 

 

d un repas entre
s d’un même

enir les initiatives

e-voisins



 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

NO

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

UAEVOU

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

COLLECTE DE

tondeuse et le to
e idUne meilleur

ts (12ésidus verr
lors des collectes
Seuls les sacs de

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

VERTES RÉSIDUS

ansforment enout se tr
ée : un petit coup de

ochain). et 26 mai pr
s de feuilles et de

amassése papier sont r

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

TS 

n

s

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

LEÉ
E’D
RUS

ED
NO

ellia VL  
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

SEUQIRTEC
APANETIENTR  P

S ONIATARER C T
NIOTNEVUBS

OGR PUAEVOU

dtt juot tneit vsovée Prd  
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

REGASYSAYAY
S LITUO

N
EMMARG

ld  
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

el depp

paillis et compos

A

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

utadinda

st!

e c

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

DDCCseur

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

DE
sondeut

t dahca’l
encasiun
noissimé
le éslitou
otiahous
terten’d
margopr

e llia VL  
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

nanocr oP ur
on sxuleaou r àsleluena mse
emmon cs unat diae frtt êiod
sim adert êrou P.seonor sse
te erree st deffz à eae gs dn

 àr birton crou psueqirtce r uer
senyoti cs ler garou encson er
le éleitdenisé rergasy paenit
ahca’ l àonitenvbu s demem

e dtsut juot tneit vsovée Prd  
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

stduior pse lertai
.sbleissim adissu at nt

se. Lsiotsovére pcre
,onitenvbu sa l àbleis

sen doitcudéa rt à l
s deonitcudé ra là

s dersilit u às er
sou N.sueqirtce

stemenpiuqé’ dtt
uaevuon nr uecnae ld  

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

DNRE

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

OV-ZED

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

SOU

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

tenvbu sde
nemonrivnE

.cq.tsoverp
rt nozteisiv

bleissimad

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

.onit
smemargor P >tmen

e >llia vs Muoa sc.
.leli vtnetern itei ser t
,sonitiond cs let es

stduip

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

ruotee rt dse
atnmenenorvine
suov-zedene R

ORIVEN
L

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

l
s er ler aiduop
 esessou pseD
nesses (tmarof
os à febrs areD

NNEMEO
a

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

;sequnaros mnolliapp
adipélcsa’ dseemenc ss dete

;)rinifés à decn
tas grtrefft onemeiolpét dro

LATAENT

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

ttemeniutar gsteerff osde

stiten pt enemetiut

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

coleÉ' le deur
,stnoM-sed-laValecoÉ  V

3 h9 h à 1
,ia m20

!éenne attec

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

ns euln peit bE
troh'é dtéicos
ee dqusoin kU
eu 1r detmpoc
cé's delleituob
eritoarobn laU
ts setîtox bued î

e e dcivren sU

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

semsiangrs orueisul! Perocn
ére Pe dgiolocé't de erutluci
ox mirs à petlane pe dtnee v

er ; mair
selbinopsis degnanollithanc
e’s desyls anaea drirffi oe qu

;neytoiar cd pardant
nemucoe de dgateiquhcéd

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

.eclar put snorex suacos l
;)PEHSt (sové

e lae dcifénéu be aiqudo

s àritompos cos à n
t :iudéx riru à pae

er duetut à haiutas grtn

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

etoÀ nerbotc8 o2
mau si adercreu md
v a6s le 2etros pes
ére Pe drtnecocé’’L
ccoé’led
rutreuvO

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

ertnecocé’e lur qe
uau’qsui jdem

trevua oret sl eirv
ervuoét rsov

ertnce
re

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 30 minutes par opé
sede déchiquetage

a maiserinscription,
ais associés aues fr

É
L
DÉCHIQDÉCHIQ

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 opriétChaque prtionaér
eé 25 $ (+txs)a facturer

fectué par les intenant ef
anc

GEG
u déchiquetage de br

AQUETA

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 oit au servicea drté aur
et le second 45$ (+txs) p

Lemployés municipaux.
éduits pourches ont été r

E DE BRAN

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 deux fois par année
pour un maximum de

emier 15 minutese prL
sure service,Cr 2023.

NCHES

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 rs paio2 mt 1revuo
s àècct anemleagé

ovérs Pe. Lsiars fed
J-tniaSdelaonigér
oépe drtt ênroruop

C.onitcurtsoncde
e s dudisés rs lepa
sovére Pe dtilletas
eto. À nerbotc8 o2

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 eénnar
ertnecoct éeà c

tns oiotso
tnanenymoômeérJ

e rtnecocé’s à léso
xuaitéramseC
t n eoitavonér

lelieucee rt n
e rtnecocée lur qe

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

sans dépasser 30 jo
emiont la prdébuter

’inscription se fait sL

VILLE.PRtion : 

30 minutes par opé

Informa

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

e l’inscription et lurs entr
e semaine de mai et se èr

e site internet sosur notr
opriét Chaque prtion.aér

AA.OSREV T.QC.C

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

amassage.e r
en novont jusqu’oulerdér

onglet collecte de bus l’
oit au service a drté aur

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 

ont Elles se fere.vembr
es collectesLanches.r

deux fois par année.

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 
ecs :laités der luoP

rs paio2 mt 1revuo

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

  
 

  

 

 

 

  

 
gor.dnrsertnecoc

e.énnar

14                                                                                                             Le Journal des citoyens — 20 avril 2023



 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

À
UBINTROCOC
E DDSNFO

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

SNOTIU
-OCO ÉSE C

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

demae sL

ille fournira le maLa V
C’est un rendez-vous
Le conseil municipal v  

 
 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

ocri pai 6 md

atériel nécessaire pour le ra
s pour faire le ménage et ra
vous invite à une grande jo  

 
 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

!niahc

amassage des
masser les déchets.
urnée de nettoyage. 

 
 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

ÈITAT MSDE A
UCD RÉNE
S NTSEJOJROPRO T

HCEA RLAÀ L

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

SREÈ
ONITC

SRSEUTATVAOVNOVA R
EE DHCRCEH R

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

S
 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

École du Champ-F• É
• Centre récréatif du
• Gare de Prévost –

férents pffVoVoici les dif

déchets, vous n’avez
ille fournira le maLa V

Centre récréatif du

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

Fleuri – 9 h 30
u Lac Écho 9 h
– 9 h
points de rendez-vous :

z qu’à apporter vos gants.
até e p

u Lac Écho – 9 h

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

g

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

ééiià’
s rerèits maen doitucdér

vbu s dedena demne uou
omc,mesinagor,enyotiC

itamomson c desdeutibah
en doitucdért la hanucto

é dtimoe c. Leritoirree tr lus
seétuoajs noitbuirtnoc-océ
mmosnor la cuos pdnoe FL

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

ilbééé
ues p, maisesims éelleuidsé
ule C.tejo prn urou ponitenv
àstéivnitonssout,tnaçmer

.on
u voi olmpeée r, lstehcés d

t à lss ednoe fe cn doitsee gd
às elcitars naitree cdx irpu s a

e ) sRCFe (lbasnopsen roitma

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

éiLié
t àantur aeicifénét bu
ne unerîartent i doic-iu t

tejoprnuterenséprà

sor nesnepert à ansiv
stejore pe dhcrehcea r
sudneve iqunue gasuà 
set ditet à pitet pinarg

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

É

rendez-vous, ou vous 
ous pourrez par la suVoV us pourrez par la su

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

disperser sur le territoire.
uite nettoyer les alentours duite nettoyer les alentours d

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

du point dedu point de

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

V
erp.elliv@temennnoriven

larloe ds dreillis mrueisulp
lbinopsit dnemecnanie fL

e cs dertue artné esompoc
énu,téivit acne uà’uqsout

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

NTEEV
ac.cq.tsoveve

.s
% d00à 1’qusur jellt auee p

e, sstançremmoe ct ds eneytoi
emssilbaténuout énemenvé t

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

r àevelé’t st eejoru pd
.nuchar cua srehcnee p
,téiomce L.sicéprtmen

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

FIÉD

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

NESSPI

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

SSILN T

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

OPMOODE C
V

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

MOR DUETSO
NTEEV

45$5$

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

EQUITSEM

$

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

oe ce dngisnoc
orau pevuon nU

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

ur pos ptnenatno
èmetyse st dejo

45522$5$4

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

ts etapl
ee d

25$5$
$

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

n p0 juii 1demae sL
sebcdonsonvasouN
ser luot pr eegman-à-têrp
rn pd ueir put santten me

e avitnaretle allevuoe nnu
ce lant ssovére Pe dllia VL

ur eos pnossibo
g

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

0 h à 1n de 1aihcorp
onecrou psouv denios
.retromps à eedmanmos c

s rtnanetnoe ce dmamgror
emmox cut as eneytoix cua

s suo! Niféu daevuon ne uc
e virrer atropem
pp

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

2 h
!tejo prueavou

er luos pelbasilituér
seraitnemils aecre

rirffs ontoihauos
!tsovvrà P é

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

VILLE.PRtion : Informa

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

AA.OSREV T.QC.C

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

n oitaroblaé’r à lepicitarp
rdnerz pene. Vsitosovérp

r lilleiucet rn eoitatlusnoc
uu Cd darveluo0 b78u 2d
silaicépe se dpique értoN

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

.tejoru paevuoe ne cd
n aoitlaloe cnt ué efan ce ur
n eoitlaupoe la pn doinipo’
r eamtne’n dife allebaé Lru
ellae à la stneséra pres sets

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 

          
 
 

        
 
 

 
          

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 ts euoc neva

stançremmos cet de
ee dhcmarée dnu

ecneréfnoe ce d

                                                                                                                Le Journal des citoyens — 20 avril 2023 15



 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 
PRINTEMPS 2023

TAU 
PRINTEMPS 2023
INSCRIPTIONS 

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 TENNIS 

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 
AMALL’’G
DIFFUSION

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 
GAMME
NS

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

de 10 h 45 à 11 h 45E3
 de 9 h 45 à 10 h 45E2

enttion d’un participart(par
3-5 a I de 9 h à 9 h 45E1

eprises à compter du 2R
JUINU 17 ADU 20 MAI 

LES SAMEDIS,
ANTFACOURS ENF

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

70 $I9-13 ansI5
70 $ I 6-8 ansI 
e)toirt obliga

55 $ I ans
24 juin

OURS)N (5 C

TS

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

Débutants et novices (1
de 18 h 30 à 19 h 30A1 

eprises à compter du 1R
OU 29 MAI (5 CADU 15 

JEUDISUNDIS ETLES L
TESLTCOURS ADUL

tio de 6 à 10 personnaR
 de 10 h 45 à 11 h 45E3

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

S

75 $ I .0 à 2.0)
0

 juiner1
OURS)
,
S

oupenes / gr
70 $ I 9 13 ans I 5

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

SOCIÉTÉ D HORRTT

 19 h 26 avril,te :  Da
arpeBruno Cencier : onférC

er les oisetirta
Aménagemenence :onférC

OGIE DOL D’ÉCTET
 

 
  

 
 

  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

TICULLTTURE

15
ntier
auxe

nt paysager pour 

TOSVODE PRÉV
 

 
  

 
 

  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

pour les 13 ans et plus (tax
au coût de 40 $ pour les e

tes neuves lors du paquetr
ont aches citoyens pourrL

tio de 6 à 10 personnaR
es et avancIntermédiair

de 19 h 30 à 21 hA2 

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

es incluses).x
enfants et de 80 $

emier courspr
eter sur place des

oupenes / gr
105 $ I cés (2.5 à 3.5)

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

plus aptes à combler leurs bes
aux et nous indiqpour les oise

a des conseils pour odiguerpr
enceors de sa confér L.danger

éfepos et d'abris où ils se rde r
 buissons et arbusteses,conifèr

 Laines et de petits fruits.de gr
aux se n les oisee,turDans la na

,

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

soins tout au long de
a les végétaux lesuer

actiftrttdin aéer un jarcr t
arpentier nous C M.e,

fugient en cas de
ess servent à la fois d'air

es,anches des arbres brL
nourrissent d'insectes,

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

 19 H 3VRIL,AVSAMEDI 29 A

& GERSHWINLAVRAVEL
TREATQUÀPIANO À A

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

30

E MAINS

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

les cours pour débutants /
es personnes ay Lsemaine.

(parfois en simple) penda
tivaéécrqui veulent jouer r

te ligue est destinée auttCet

(nouvelle formule)
ALE DE PCAL'AMIC

DE TENNILIGUE 

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

/ novices sont
yant complété
nt 90 minutes par

vement en double
évostois(ses)rux P

TOSPRÉV
IS

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

arifs disponTaToût : C
rinc rue P994,

rSalle Saint-FLieu : 

année.l’
plus aptes à combler leurs bes

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

ACASHEPQC.C
ibles en ligne
cipale

avierXançois-r

soins tout au long de

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

avéliennes.aux sonorités r
es écrites pour 4 mainœuvr

essionnistes et aux rythimpr
ez leurs ungénies! Découvr

Gershwin : deux continents
s’unissent à 4 mains pour v

osemarie Duval-Laplante R
,

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

angements ns et des arr
hmes jazz dans des 
nivers aux couleurs 

 deux es, deux culturs,
avel et ésenter Rvous pr

an-Michel Dubé Jeet 

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

oupe pour les intermédgr
oupe pour les novices (1gr

a deux blocs de nivIl y aur
emiè lors de la prle 5 juin,

 ve inscription,Suite à votr

er les maballes et équilibr
ésena prteur serUn anima

maintenant les bienvenue

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

es (2.5 et 3.0).diair
1.5 et 2.0) et un

 Unau distincts.ve
e semaine d'activité.r

ez évaluésous ser

tchs.
t pour fournir les

te ligue.ttes dans cet

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

Coût : 60 $
e de places est le nombrL

compter du 28 août 2023
 l'activité sEn cas de pluie,

de 18 h 30 à 20 h et de 20
e ene hebdomadairairHor

(12 semaines)
es lundis du 5 juiLtes : Da

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

imité à 24.
.

tée àrta rser epor
0 h à 21 h 30.
n alternance

n au 21 août 2023

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

album Escale
ont vous jouer la muviendr

aadio-Ction jazz RévélaLa R
ait éveillé suqui vous tiendr

t magique où lesun concer
te et son ensemarl MayotC

 19 H 30SAMEDI 13 MAI,

QUINTEAZZ FUSION J
TTEOYOAYARLCAC MAY

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

sique de leur dernier 
anada et sa bande 

e chaise.ur le bout de votr

 solos et les envolées 
ent ble jazz fusion livr

0

ET

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

DIFFU

arifs disponibles eTaT :T COÛT

rincipale rue P994,
ançoirSalle Saint-FLIEU : 

album Escale.

 
 

  
 

 
  

 
 
 

 
 

 
 
 

  
  

  

 
 

 

 
   

  
 

  

 
 

 

  
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

   
 

 

 
 

 

 

OMGAMME.CLGUSIONSAMAL

n ligne

évostr Pe,
avier Xis-

16                                                                                                             Le Journal des citoyens — 20 avril 2023



INSCRIPTION 
AUX ALERTES CITOYENNES

avis.ville.prevost.qc.ca

La Halte Boréale est fière de pouvoir vous présenter 
pour une 2e année consécutive La Grande Journée des 
petits entrepreneurs! 

Dès à présent, il est possible de s’inscrire pour cette  
10e édition qui se tiendra le samedi 3 juin! Comme à 
l'habitude, vous pouvez également vous procurer le 
chandail officiel sur la boutique en ligne! Rendez-vous 
directement sur la page de La Grande Journée afin de 

n'oubliez pas de choisir La Halte Boréale comme lieu 
de rendez-vous. 

Information : La Halte Boréale, (438) 879-7691

Sécurité civile et incendie

ATTENTION  
AUX MÉGOTS 
des plates-bandes sont la cause d’incendies. Certaines matières 

savoir qu'il peut s’écouler des heures entre le moment où une 

peut ensuite se communiquer à une terrasse, à un balcon ou à votre 
logement, alors même que vous n'êtes plus présent sur les lieux. La 
prudence est de mise en tout temps, mais particulièrement en début de 

de leur balcon! Si vous devez éteindre un mégot à l’extérieur, utilisez un 
cendrier approprié protégé du vent et posé sur une surface stable.

PARC DE LA COULÉE
SAMEDI 10 JUIN
Les Courses de la Coulée sont de retour 
pour une 2e édition le samedi 10 juin! 

Nous vous invitons à participer à cette 
journée sportive en famille ou entre amis.  

Quatre parcours : 1,5 et 3 km pour les 
enfants de 3 à 12 ans, 5 et 10 km pour les 
plus grands!

Information et inscription : 
coursescoulee.ca
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SAINTE-ANNE-DES-LACS

La tempête de verglas a affecté de 
façon importante Sainte-Anne-des-
Lacs. Plus de 1 500 citoyens furent 
touchés par la panne d’électricité 
qui, heureusement, fut de courte 
durée. « La Municipalité s’attend à ce 
que les citoyens aient un peu d’auto-
nomie puisque la décision d’ouvrir le 
centre de mesures d’urgence n’est pas 
instantanée. Certains critères doi-
vent être préalablement vérifiés », de 
préciser Catherine Hamé. 

À la suite de ce commentaire, la 
mairesse a donné les recommanda-
tions suivantes : à l’approche de 
toute situation climatique annon-
cée, prévoir une trousse de premiers 
soins, une réserve d’eau potable et 
d’aliments non périssables et sur-
tout, remplir la baignoire d’eau pour 
l’usage des installations sanitaires. 

Modification de la Régie interne 
des séances du Conseil 
En raison des difficultés rencontrées 
lors des dernières séances du 
Conseil, la mairesse a annoncé une 
révision de la Régie interne des 
séances du Conseil. Cette révision 
assurera, selon elle, une structure 
plus cohérente permettant à tous de 
fonctionner avec les mêmes règles. 

Information sur les chemins 
Filion-Fournel 
Le Conseil a mandaté la firme d’in-
génierie EXP afin de revoir la lar-
geur de ces chemins. Un impact 
environnemental majeur est la cause 
de cette révision. Selon le conseiller 
Vaillancourt, le Conseil est cons-
cient que ces chemins sont très utili-
sés, autant par les voitures que les 
piétons et les cyclistes. Une subven-
tion octroyée par le Programme 
d’aide à la voirie locale (PAVL) n’a 
pas encore été encaissée. Le dossier 
suit son cours. 

Fête nationale 
Une subvention de l’ordre de 1 300 $ 
a été demandée à la Société nationale 
des Québécoises et des Québécois 
(SNQ) pour la fête nationale. De 
plus, le Conseil a octroyé un contrat 
de 12 000 $ à l’épicerie écolo Radis 
noir pour l’organisation des festivités 
de la fête nationale. Cette décision 
est en accord avec la volonté du 
Conseil d’appuyer les initiatives 
locales qui visent à célébrer la fête 
nationale du Québec. 

Octroi de soutiens financiers  
Un soutien financier de 600 $ a été 
donné à l’Amicale des Aînés de 
Sainte-Anne-des-Lacs, dirigée de 

main de maître par Robert Bessette, 
président. Un remerciement parti-
culier lui fut adressé.  

Un autre soutien fut annoncé 
pour aider certains enfants qui vou-
dront s’inscrire au camp de jour de 
la Municipalité. Il est question, ici, 
d’un programme du CLSC pour 
permettre aux familles défavorisées 
financièrement d’envoyer leurs 
enfants au camp de jour. Le CLSC 
en paie le tiers, la Municipalité paie 
un autre tiers et les parents paient le 
reste. Cette aide est prévue pour un 
maximum de six enfants, ce qui 
totalisera 1 200 $. 

Adhésion au programme 
Ville amie des monarques de la 
Fondation David Suzuki – La 
Municipalité s’est inscrite à ce pro-
gramme emboîtant, ainsi, le pas aux 
Municipalités de Morin-Heights, 
Mille-Isles, Piedmont et Prévost. 
Ainsi, donc, elle s’engage, elle aussi, 
à la restauration des habitats des 
monarques en encourageant, no-
tamment, ses citoyens à participer à 
cet effort. À cet effet, il y aura diffu-
sion d’information sur les diffé-
rentes plateformes de communica-
tion de la Municipalité.  

Une demande à la Sûreté du 
Québec concernant la vitesse 
Plusieurs excès de vitesse, sur cer-
tains tronçons du réseau routier du 
territoire, ont été constatés. Vu 
l’augmentation du nombre de pié-
tons et de cyclistes et l’absence de 
trottoirs et d’infrastructures pour les 
protéger, une demande pour aug-
menter la surveillance policière 

visant le contrôle de la vitesse a été 
acheminée à la SQ.  

Bretelle d’accès à l’autoroute 15 
Une autre demande a été envoyée, 
cette fois-ci, au ministère des 
Transports et de la Mobilité durable 
(MTQ), afin de changer la bretelle 
d’accès à l’autoroute 15 pour sécuri-
ser les lieux et réduire le nombre d’ac-
cidents. Un ajout fut apporté à cette 
demande, soit la revitalisation des 
terrains situés de chaque côté du pont 
surplombant l’autoroute puisque la 
coupe à blanc faite lors de la réfection 
du pont est la cause du bruit inces-
sant perçu depuis, par les résidents 
demeurant près de l’autoroute. 

Création de deux comités 
Le premier comité, celui qui 
concerne la voirie, a fait l’objet d’une 
opposition apportée par le conseiller 
Harvey : « J’avais déjà fait part à la 
mairesse de mon désir de siéger sur ce 
comité. Accéder à ma demande était 
une belle occasion de démontrer que 
l’on fait des efforts pour travailler 
ensemble. Malheureusement cela ne 
semble pas le cas. » 

Virginie Lupan a donc demandé 
d’amender le règlement pour ajouter 
le nom de Sylvain Harvey au comité 
de la voirie. Lors du vote, malgré une 
confusion venant de l’incompréhen-
sion du libellé sur lequel les conseillers 
devaient voter, le conseiller Harvey a 
été admis au comité de la voirie. Il sié-
gera aussi sur le comité Sécurité et 
Incendie avec Catherine Hamé. 

Taxes sur les terrains vagues 
Un règlement fut déposé qui modi-
fie les modalités de paiement de la 

taxation sur les terrains vacants. 
Dorénavant, la taxation sera de 
0,85 $ par mètre carré, et ce, pour 
un maximum de 341,88 $ par im-
meuble imposable constituant un 
terrain vacant.  

Quelques exemples ont été don-
nés : pour un terrain de 4 000 m2, la 
taxation sera de 341,88 $. Pour un 
terrain de plus de 4 000 m2, la taxa-
tion sera, aussi, de 341,88 $ puisque 
la Municipalité a fixé un plafond. 
Les résidents propriétaires de ter-
rains vacants sont invités à consulter 
les exemptions sur le site de la 
Municipalité. 

Période de questions 
La mairesse, faisant référence au 
temps alloué à la période de ques-
tions de la séance du Conseil du 
mois de mars, a annoncé qu’à l’ave-
nir, la séance du Conseil ne pourrait 
se prolonger au-delà de 22 heures. 
Lors de cette annonce, deux rési-
dents ont demandé que la séance du 
Conseil débute à 19 h. 

Les citoyens ont fait connaître leur 
mécontentement quant à la procé-
dure mise de l’avant par la mairesse, 
Catherine Hamé, lors de la période 
de questions. Ceux-ci devaient se 
présenter, tour à tour, au micro et 
poser leur question sans recevoir de 
réponse dans l’immédiat. Lorsque la 
mairesse a eu terminé de recueillir 
toutes les questions, elle a donné ses 
réponses sans que les citoyens aient 
la possibilité de demander des préci-
sions. Les résidents ont essayé d’ex-
pliquer les raisons de leur méconten-
tement sans succès.

Séance ordinaire du Conseil municipal tenue le 11 avril 
2023

Jacinthe Laliberté  jacinthe.laliberté@journaldescitoyens.ca

Un mécontentement latent chez 
les citoyens s’est transformé, progres-
sivement, en une irritation de plus en 
plus difficile à contrôler lors des 
séances du Conseil. Insatisfaits de 
l’augmentation importante des taxes, 
de l’évolution de la Politique de l’ac-
cès à l’eau et de certaines procédures 
utilisées par les élus, les citoyens sont 
aussi conscients qu’une division sévit 
au sein du Conseil. Pour eux, il est 
évident qu’il est scindé en deux : 
quatre conseillers constituent un 
groupe et les conseillers Harvey et 
Lupan en forment un autre. 

Sans tomber dans le « qui dit 
vrai ? », pour une meilleure compré-
hension de ce malaise, voire le litige, 
qui règne entre la mairesse et les deux 
conseillers de l’opposition, Virginie 
Lupan et Sylvain Harvey, le Journal a 
recueilli leurs propos lors d’une 
entrevue.  

Les déclarations faites par les deux 
conseillers lors de la période de 
commentaires-questions du dernier 
Conseil ont confirmé, aux citoyens, 
qu’ils vivaient, réellement, une exclu-
sion lors des rencontres de travail. En 
résumé, voici ce qu’il en découle. 

Les propos de chacun 
«  Je crois qu’il est important d’éclair-
cir, une fois pour toutes, la situation. 
Lors d’une rencontre qui a eu lieu, le 
31 octobre, avec madame Hamé, 
nous avons été informés que le 
groupe de conseillers ne souhaitait 
plus travailler avec madame Lupan et 
moi-même. Je demande, aujour-
d’hui, que le groupe assume sa déci-
sion et qu’il arrête de laisser sous-
entendre que nous sommes invités 
aux rencontres de travail. Ne pas 
admettre cette décision est venue 
mettre en doute mon intégrité en 
tenant des propos diffamatoires et 
mensongers à mon égard », a déclaré 
Sylvain Harvey   

La mairesse a, effectivement, 
confirmé l’existence d’une division 
au sein du Conseil. D’ailleurs, lors 
de l’entrevue avec le Journal, elle a 
voulu préciser certains faits : « La 
table du Conseil n’est pas l’endroit 
pour parler d’éthique et de déonto-
logie (par ceci elle veut dire d’étaler 
les conflits). On est rendu dans un 
effet boule de neige. Ce sont des ten-
sions et des insatisfactions, une ques-
tion de relation entre les membres 
du Conseil. Il faut dire, aussi, que 
c’est un problème de personnalité. 

En ce moment, c’est une guerre de 
perception ».  

La conseillère Virginie Lupan, 
quant à elle, a confirmé qu’elle avait, 
elle aussi, reçu, un courriel indiquant 
qu’elle et Sylvain Harvey ne seraient 
plus convoqués aux séances de tra-
vail. Elle a, particulièrement, tenu à 
préciser les faits suivants : « Certains 
commentaires donnent à penser que 
je ne m’acquitte pas des tâches qui 
incombent à mon mandat. Je veux 
rappeler que j’ai été présente à toutes 
les séances du Conseil, à une excep-
tion près. Je siège au CCU et au 
CCE et je participe à toutes les réu-
nions du caucus, sauf à celles où je 
n’ai pas été conviée ». 

Impacts de cette exclusion 
La décision d’exclure ces deux 
conseillers a été approuvée par la 
mairesse et les quatre conseillers. 
Catherine Hamé explique ainsi le cli-
mat qui prévaut au sein du Conseil  : 
« Malgré cette division et la difficulté 
de travailler ensemble, je m’assure 
que les opinions de tous les élus 
soient considérées. Je rencontre, dans 
un premier temps, le groupe de 
conseillers et, par la suite, Sylvain et 
Virginie seule avec ou sans la direc-
trice générale selon les besoins. 
Même si nous ne travaillons pas de la 
façon traditionnelle, l’information 
circule abondamment », a précisé la 
mairesse. 

Aux dires du conseiller Harvey, 
même s’il est permis, pour un 

groupe, de tenir des séances de tra-
vail, sans inviter l’ensemble du 
conseil, rencontrer la majorité des 
élus d’un côté et les deux autres 
conseillers, de l’autre, n’est pas viable.  

Pour Virginie Lupan, le tout se 
joue autour de l’information : « Ce 
qui est le plus ardu, c’est l’accès à l’in-
formation. La mairesse et la direc-
trice générale ne sont pas toujours 
présentes, même si elles se disent dis-
ponibles. Nous ne recevons pas tou-
jours l’information nécessaire à une 
bonne prise de décision  ». Par exem-
ple, Sylvain Harvey s’est opposé à 
plusieurs reprises à l’adoption de cer-
tains dossiers lors de séances du 
Conseil, par manque d’information, 
ce que d’ailleurs il précisait après 
avoir voté.   

Aux fins de précision, la mairesse 
se réfère aux dispositions légales : « La 
loi prévoit que les conseillers reçoi-
vent la documentation adéquate qui 
donne, en général, les informations 
importantes tels le coût et l’objet étu-
dié. Les discussions en amont, à 
savoir ce que tel ou tel pense, ne sont 
pas de l’information à la prise de 
décision ». 

Comment régler le problème ? 
Les trois s’entendent sur différents 
points. Le premier concerne la 
médiation par le ministère des 
Affaires municipales et de l’Habi-
tation (MAMH). Toutefois, Cathe-
rine Hamé soutient que cette ins-
tance n’intervient que lorsqu’il y a 

dysfonctionnement du Conseil : 
« Pour l’instant, on vote à 95 % à 
l’unanimité et tout va bien ». 

Néanmoins, les deux conseillers 
sont en contact avec le MAMH 
depuis leur exclusion des séances de 
travail et poursuivent, encore présen-
tement, leurs démarches avec ladite 
instance. 

Le deuxième élément, pour lequel 
les trois sont unanimes, concerne le 
principe de déontologie mentionné 
par la mairesse : « La table du conseil 
n’est pas la place pour régler ces situa-
tions. »  Cependant, Sylvain Harvey a 
tenu à apporter cette précision : « Je 
suis entièrement d’accord avec elle. 
Ce n’est pas chic de se lancer des 
roches, mais on n’a pas d’autres 
endroits pour s’exprimer et la popu-
lation est en droit de savoir ». 

À nouveau, les trois élus s’accor-
dent sur ce dernier point : l’impor-
tance pour le Conseil et la popula-
tion de trouver une ou des solutions. 
Ils mentionnent tous trois chercher 
des moyens tangibles, comme la 
médiation, les discussions, l’envoi de 
courriels, la demande de rencontres, 
mais pour l’instant, il n’y a pas 
consensus. 

Au final, les moyens semblent être 
au rendez-vous et les concrétiser serait 
l’étape suivante, particulièrement, si 
tous les conseillers s’impliquent.

Une division au sein du Conseil 
Jacinthe Laliberté  jacinthe.laliberté@journaldescitoyens.ca 

Depuis quelque temps, les séances du Conseil municipal 
se déroulent dans une atmosphère tendue, et ce devant 
nombre de citoyens. Malgré le fait que la mairesse se dise 
enchantée que la population s’intéresse autant à la ges-
tion de leur municipalité. Alors, d’où vient cette atmos-
phère de tension ?
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L’hôtel Rendez-Vous Lodge ou 
hôtel Rainville au lac Écho 
(Prévost) était situé près de la 
limite de Prévost et Saint-
Hippolyte et près de l’actuel 
Club des loisirs du lac Écho à 
Prévost. L’hôtel était très appré-
cié, car il permettait à ses clients 
de pratiquer grand nombre de 
sports d’été (tennis, natation, 
canotage) et de sports d’hiver 
(ski, raquette, patin) et ce sur le 
site même ou à proximité. Un 
tout compris avant l’heure ? On 
raconte que les prix étaient rai-
sonnables et la cuisine excellente.
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Benoit Guérin 
bguerin@journaldescitoyens.ca

Le ski à l’hôtel 
Rendez-Vous lodge 
au lac Écho

Marc-André Morin 

Je suis né en 1951, Duplessis était notre 
père à tous, nous ne réalisions pas à 
l’époque qu’il n’était qu’un autre fasciste 
des années trente, de plus il se doublait 
d’un bigot. On pouvait croire à tout ce 
qu’on voulait à condition que ça vienne 
de la religion catholique ou des écrits de 
notre clergé. Dans la tradition de nos 
bons gouvernements coloniaux, il livrait 
nos richesses aux étrangers presque sans 
contrepartie. Les revenus de l’État étaient 
insignifiants, nous n’avions pas de minis-
tères de la santé ou de l’éducation, ni les 
moyens d’en financer. La solution de 
Maurice : tout donner ça à l’Église, qui  
fournissait déjà les services essentiels 
minimaux avec le soutien de la popula-
tion des paroisses. 

Le plus bel exemple de solidarité 
venant des religieux, des milliers de céli-
bataires vivaient dans des communes et 
maintenaient une bonne qualité de vie. 
Les terres agricoles qu’ils possédaient les 
mettaient à l’abri des carences alimen-
taires et les orphelins rentraient le foin et 
trayaient les vaches. Dans les Laurentides, 
les plus beaux sites de villégiature appar-
tenaient aux communautés religieuses. Ils 
n’étaient pas si riches, mais très nom-
breux et, en économisant, ils ont parfois 
réussi à monter des fortunes importantes. 
Les Sœurs Grises étaient actionnaires 
majoritaires de compagnies comme 
Canada Steam Ship Lines. 

Pour ne pas être au courant de tous les 
méfaits de l’Église catholique, il faut avoir 
passé vingt ans sous une roche ou dans un 
camp de rééducation en Corée du Nord. 
Notre solidarité a des origines beaucoup 
plus nobles. Si une grange brûlait dans un 
rang à Ferme-Neuve ou Kiamika, c’était 
un gros party où tous les voisins venaient 

avec des outils et des matériaux; man-
geaient des bines; travaillaient fort et, au 
coucher du soleil, on clouait les dernières 
tôles sur la grange neuve. Pour la paye, on 
se contentait de savoir que le cas échéant 
nous pouvions compter sur la même soli-
darité de groupe. 

Notre premier ministre, qui sans doute 
n’était pas pauvre comme je l’étais dans 
mon enfance, n’a probablement jamais 
entendu un curé affirmer qu’il y aurait 
toujours des pauvres et que c’était dans 
les plans du Seigneur. Ces propos venant 
d’un homme bedonnant dans la cinquan-
taine conduisant un Oldsmobile noir qui 
valait le prix d’un bungalow. À l’époque, 
ça me laissait perplexe; après soixante ans, 
je cherche encore le vœu de pauvreté. 

Face à l’Islam, le catholicisme supporte 
mal la comparaison; la Zakat, un des cinq 
piliers de la religion, fixe même un pour-
centage minimal de 2,5% de ses revenus à 
consacrer aux dons de charité. Les 
autochtones organisaient des expéditions 
d’aide humanitaire sur des centaines de 
kilomètres pour ravitailler un groupe vic-
time d’une catastrophe. Dans les années 
soixante-dix une vielle dame du lac Saint-
Jean m’a racontée comment son arrière-
grand-mère à survécu au feu de forêt 
monstre de 1870 avec du bois d’épave et 
les tôles de la maison brûlée. La famille 
s’était construit une cabane primitive, ils 
commençaient à désespérer quand ils ont 
entendu des chiens, un groupe d’Innus se 
sont arrêtés et ont monté une tente et 
dépecé une cuisse de caribou. Les 
hommes ont tendu des filets sous la glace 
et les femmes ont fabriqué des mocassins 
pour les enfants.  

En présence de dignitaires, de membres de la 
famille, du personnel et de clients, cette entre-
prise qui dirige deux importants centres de 
construction/rénovation et quincailleries à 
Saint-Sauveur et à Sainte-Anne-des-Lacs, a 
dévoilé sa nouvelle association avec BMR. Les 
retombées des dernières années en construc-
tion/rénovation ont connu une effervescence 
qui s’inscrit dans son plan de développement et 
a favorisé la collaboration avec ce groupement 
d’achats. 

En 1928, Saint-Sauveur était un village qui 
prenait forme. Hormidas Dagenais, conscient 
des besoins en approvisionnement de ses conci-
toyens, ouvre le Magasin Général qui se trans-
forme en quincaillerie. Depuis trois générations 
on fait appel à la quincaillerie Chez Dagenais 
que ce soit pour des matériaux en construc-
tion/rénovation ou des pièces de quincaillerie. 
Famille souche, elle a su maintenir ses valeurs, 
son intégrité et la confiance de la clientèle par la 

qualité des produits et du service. Chez 
Dagenais, c’est l’assurance d’être conseillé par du 
personnel qualifié sur l’article ou le matériau 
recherché, mais surtout être accompagné d’un 
service chaleureusement accueillant, à l’image 
des gens de chez nous. 

Les invités d’honneur ont saisi l’occasion pour 
faire l’éloge de l’entreprise. Annie Dagenais, 
propriétaire à parts égales avec son frère Martin, 
a fait mention dans son allocution, de leur 
reconnaissance envers tous les intervenants qui 
ont participé son épanouissement. En déclinant 
tous les départements en place dans l’établisse-
ment, elle nous a permis d’apprécier leur inter-
action avec une foule de fournisseurs qui ali-
mentent l’entreprise pour offrir les millions d’ar-
ticles étalés le long des allées et répondre à toutes 
les demandes au juste prix, ce qui témoigne 
d’une saine gestion.  

Avant de goûter au pétillant et aux « gâteries », 
le chef de la direction du Groupe BMR 

Alexandre Lefebvre, s’est 
joint aux invités d’hon-
neur pour le traditionnel 
sciage du 2X4, une ani-
mation en ajout à l’at-
mosphère festive de 
l’événement. 

Félicitations à cette 
entreprise québécoise 
visionnaire et très impli-
quée dans la vie commu-
nautaire, qui sait se 
remettre en question 
pour répondre aux 
besoins de sa clientèle en 
évolution, raison pour 
laquelle elle porte fière-
ment la bannière BMR.

Maurice est encore là

H. Dagenais & Fils adopte la bannière BMR 

Depuis 95 ans en activité
Lise Pinard 

À Saint-Sauveur, le 14 avril dernier, c’est à la quincaillerie H. Dagenais & Fils 
que s’est déroulé l’événement qui a souligné le lancement de sa bannière 
BMR.
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Les invités d’honneur sont réunis pour le sciage du 2X4 en honneur du lancement de la bannière 
BMR.
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Séance ordinaire du 3 
avril – Le maire a ouvert cette 
séance en mentionnant qu’il ne ferait 
pas de mot d’ouverture mais ferait des 
commentaires au fil de la rencontre.  

Administration – On mentionne 
que l’entreprise Les Sommets Saint-
Sauveur a contesté son évaluation 
municipale. Elle a d’ailleurs contesté 
les évaluations des autres Municipa-
lités dans lesquelles elle a des proprié-
tés. Les audiences ont coûté 14 000 $ 
en frais d’avocat. On note toutefois 
que le jugement n’a pas été rendu à ce 
sujet. Le dossier fera donc l’objet d’un 
suivi de la part du Journal.  

Un système d’enregistrement et de 
diffusion sera installé dans la salle du 
Conseil pour un montant de 22 550 $ 
avant taxes. Le maire a précisé croire 
fortement en la nécessité d’un tel sys-
tème, vu la pauvre qualité du son et de 
l’image que l’on connaît en écoutant 
les séances. Il affirme qu’il juge pri-
mordial de diffuser toutes les séances 
en direct et en différé pour les citoyens 
qui ne sont pas en mesure de se dépla-
cer au moment opportun.  

Madame Mélissa Paquette, techni-
cienne en loisirs à la Municipalité 
depuis quelques années a été nominée 
à titre de coordonnatrice en loisirs. Le 
Conseil a mentionné être fier et una-
nime au sujet de cette nomination. 

Règlements – Le règlement d’em-
prunt 888-23, au sujet des travaux sur 
les chemins Trottier et du Sommet a 
été adopté. L’emprunt, au montant de 
2 285 988 $ sera assorti d’une taxe à 
l’ensemble et au secteur. Il est à noter 
que 50 % du montant fait l’objet de 
subventions, les travaux vont donc 
coûter environ 1 150 000 $.  

Le règlement 890-23, concernant la 
démolition d’immeubles, est adopté. Il 
sera désormais plus difficile de démolir 
des immeubles à Piedmont puisqu’un 
comité devra approuver chaque 
demande et il faudra en démontrer la 
nécessité. Richard Valois, Denis Royal 
et Christian Lefebvre ont été nommés 
sur ledit comité. 

Travaux publics – Plusieurs appels 
d’offres et mandats de services ont 
cours en ce moment. Un mandat de 
services a été émis pour les plans et 
devis pour la stabilisation de talus sur le 
chemin de la Rivière, dont les travaux 
devraient avoir lieu en 2024. Des 
appels d’offres ont été lancés pour les 
chemins de la Montagne entre le mont 
Olympia et Saint-Hyppolite, pour le 
pavage du chemin Avila entre du 
Moulin et la limite de Sainte-Anne-
des-Lacs et le prolongement des égouts 
sanitaires sur le chemin Trottier.  

Le maire souhaite préciser aux 
citoyens qui veulent nettoyer leurs 
entrées et mettre les pierres et le sable 
dans la rue qu’ils sont invités à le faire, 
mais demande d’éviter de faire des 
« tas », qui sont plus difficiles à ramas-
ser avec l’équipement. Il faut répartir 
le tout sur la rue, tout simplement. 

Le Conseil a annoncé la participa-
tion de la Municipalité à un groupe 
d’achat de l’UMQ qui vise à convertir 
l’éclairage au DEL pour l’année 2023. 

Urbanisme – Le comité est en 
questionnement au sujet des terrains, 
acquis ou à acquérir par la Municipa-
lité. Des détails sont à venir. 

On annonce que le projet-pilote des 
poulaillers urbains est prolongé 

jusqu’au 31 décembre 2023, en atten-
dant la refonte du plan d’urbanisme.  

Un mandat a été octroyé à une firme 
afin de trouver des solutions aux pro-
blèmes de circulation actuels et à venir 
sur le chemin de la Montagne. En 
effet, il est déjà difficile de circuler à la 
fin des journées de ski et la Ville de 
Sainte-Adèle a permis la construction 
d’un développement de quelques 140 
résidences, dont le seul accès se fera par 
le chemin de la Montagne. Par ailleurs, 
le ministère des Transport a été rencon-
tré et une nouvelle signalisation est 
attendue à l’intersection avec la 117.  

On annonce officielle l’acquisition 
du lot 6 522 980 par la Municipalité. 
Il s’agit d’une cession de terrain suite 
au lotissement pour le développement 
Domaine de la Falaise, du Groupe 
Héritage inc. L’acte notarié sera signé. 
Une portion de la piste Wizard 
deviendra propriété de la Ville. 

Environnement – La Foire de l’en-
vironnement annuelle aura lieu le 27 
mai prochain au parc Gilbert-Aubin, 
entre 8 h et midi. Des arbres, des 
plantes potagères, du compost et du 
paillis seront distribués. Une vente de 
garage aura aussi lieu et les personnes 
intéressées à réserver une table peuvent 
le faire auprès de la Municipalité.  

Défi pissenlit : encore cette année, 
les citoyens sont invités à éviter de ton-
dre leur pelouse avant le mois de juin. 
Des affichettes seront disponibles à la 
Municipalité pour ceux qui veulent en 
poser sur leur terrain.  

On félicite madame Louise Guer-
tin, qui a accepté la présidence du 
Comité régional pour la protection 
des falaises (CRPF). 

Loisirs – On mentionne que les 
embauches sont pratiquement termi-
nées pour le camp d’été et que la 
rédaction du livre du centième anni-
versaire est presque achevée.  

La Fête nationale aura lieu le 24 juin 
à la gare. 

Épuration des eaux usées – On 
informe les citoyens qu’un mandat 
professionnel a été donné en vue de 
trouver des solutions pour augmenter 
les capacités d’épuration des eaux 
usées sur le territoire. Le maire a pré-
cisé que nous en étions presque à la 
limite et que, dans l’optique de prévoir 
le développement, il est nécessaire 
d’évaluer les solutions possibles.  

Dans la nuit du 18 au 19 avril, on 
annonce que tous les rejets des égouts 
seront dirigés directement dans la 
rivière afin de faire un entretien qui est 
nécessaire. Les Villes en aval ont été 
avisées. Des communications offi-
cielles ont été envoyées à tous les 
citoyens par la poste. Le rejet sera fait 
tard en soirée, entre 23 h et 1 h 30 
environ. Le maire indique que des 
démarches seront faites pour que ce 
soit encore plus tard la prochaine fois.  

Sécurité publique – Monsieur 
Daniel Beaudry, nouveau patrouilleur, 
va entrer en fonction au début du 
mois d’avril. 

Un système d’alerte d’urgence sera 
implanté; les citoyens seront prochai-
nement invités à s’inscrire au nouveau 
portail. Le maire précise qu’il s’agit de 
pouvoir envoyer des textos ou faire des 
appels automatiques en cas de mesure 
d’urgence: En temps d’urgence, la 
communication, c’est tout. Le mois de 
mai dernier en a été un exemple et on 
veut être bien organisé.  

Période de questions – Un citoyen 
mentionne que les affiches qui sont 
mises au milieu des rues pour prévenir 
la vitesse excessive ne sont pas solides 
et sont l’objet de vandalisme. Le 
comité des travaux publics en sera 
informé.  

Un citoyen du chemin du Puits est 
mécontent de ne pas avoir été informé 
de la construction prochaine d’un 
Centre de la petite enfance (CPE) de 
80 places sur un terrain voisin. Le 
maire précise que l’information a été 
donnée dès l’été 2022. Il indique avoir 
cherché toutes les solutions possibles 

et que c’est cette dernière qui a été 
retenue comme seule envisageable. Le 
puits souterrain qui se trouve sur le 
terrain sera protégé selon les normes et 
l’accès routier à l’installation se fera à 
partir du chemin de la Montagne afin 
de réduire les désagréments. 

Un citoyen mentionne que le spa 
Polar Bear aurait été racheté par l’en-
treprise Ström Spa, avec le projet de 
l’agrandir considérablement. Le maire 
spécifie en avoir entendu parlé, mais il 
n’y aurait rien de concret pour l’heure. 

Un citoyen demande ce qui pourra 
être fait pour sévir contre les citoyens 

qui font encore de la location court 
terme, malgré la nouvelle règlementa-
tion. Le maire précise que les preuves à 
fournir au Tribunal sont difficiles à 
obtenir. Néanmoins, le patrouilleur 
embauché par la Municipalité sera 
chargé de faire « la chasse aux Airbnb 
qui dérangent ». Le maire croit que 
l’UMQ devrait se pencher sur le dossier.  

Un citoyen demande si les automo-
biles pourront passer lors des travaux 
sur le chemin de la Rivière. Le maire 
indique que ce sera le cas et de la 
même manière que par le passé, en 
élargissant la piste cyclable. 

Émilie Corbeil emilie.corbeil@journaldescitoyens.ca
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Les mêmes paroles, avec quelques 
variantes, peuvent s’appliquer avec 
la Révolution américaine. La der-
nière loi intolérable en date : l’Acte 
de Québec de 1774 qui redonnait à 
la Province of Quebec ses anciens ter-
ritoires de l’Ohio et des Grands 
Lacs, au grand mécontentement des 
colons anglais qui convoitaient ces 
territoires depuis des décennies. 
C’était la goutte qui fit déborder le 
vase des esprits belliqueux et dissi-
dents. À Philadelphie, ville de 
l’amour fraternel, les délégués des 
colonies s’apprêtèrent à se réunir en 
congrès en septembre 1774. Une 
lettre fut adressée à la population 
francophone afin de les inviter au 
Congrès. Mais l’Église et les sei-
gneurs, satisfaits de leurs droits et 
prérogatives reconnus par l’Acte de 
Québec, ne prirent même pas la 
peine de répondre.  

En prévision du second Congrès 
continental fixé au 10 mai 1775, les 
délégués invitèrent de nouveau les 
francophones à venir siéger afin de 
fixer une alliance pour bouter l’en-
nemi commun hors d’Amérique : 
l’Angleterre. N’ayant pas reçu de 
réponse de leurs voisins du Nord, le 
Congrès décida d’envahir la 
Province of Quebec par la force. C’est 
ainsi qu’une armée américaine vint 
facilement occuper Montréal en 
novembre 1775 et fit le siège de 
Québec après sa tentative échouée 
de conquérir la ville le 31 décembre 
1775.  

Devant l’impasse de la situation, 
le Congrès décida d’envoyer trois 
émissaires à Montréal afin d’inciter 
les Canadiens à participer à la rébel-
lion des Treize colonies. Voici ce que 
le Congrès proposait aux Canadiens 
pour les inciter à les rejoindre : plein 
exercice de leur religion, possession 
garantie des propriétés, le droit 
d’établir leurs propres lois, une 
représentation au Congrès, l’établis-
sement de la liberté de presse et un 
pacte de défense mutuelle.  

Ainsi, devant les glaces fondantes 
du fleuve Saint-Laurent, le gouver-
neur de la ville occupée, Benedict 
Arnold, accueillit le 29 avril 1776, 
au Château Ramezay, trois diplo-
mates américains : Samuel Chase, 
Charles Caroll of Carollton et 
Benjamin Franklin. Ce dernier, per-
sonnage illustre de la révolution 
américaine, en était à son second 
passage dans la Province of Quebec. 
En effet, il vint en 1763 après la 
Conquête afin de connecter 
Montréal au réseau des postes colo-
niales britanniques.  

Des représentants francophiles 
Le choix des représentants par le 
Congrès ne fut pas anodin. 
Benjamin Franklin était déjà un 
illustre personnage ayant séjourné 
en France. Non seulement il parlait 
français, mais il s’agissait surtout du 
personnage représentant le mieux 
l’incarnation des idéaux politiques 
du Congrès. Sa seule présence 
témoignait de l’extrême importance 
que le Congrès mit dans cette mis-
sion. Les deux autres membres 
furent choisis par leur connaissance 
de la langue française, mais égale-
ment avec leur familiarité de la reli-
gion catholique. Le 29 avril 1776, 
donc, cette délégation arriva à 
Montréal et fut accueillie au 
Château Ramezay par des salves de 
coups de canon. Dans son journal, 
Charles Carroll relata l’accueil ainsi : 
« Lors de notre débarquement, nous 
avons été accueillis par le général 
Arnold de la manière la plus cour-
toise et amicale, et conduits aux 
quartiers généraux où s’était assem-
blée une société de femmes et de 
gentilshommes de distinction. 
Comme nous allions de notre lieu 
de débarquement vers la maison du 
général, le canon de la citadelle a 
tonné en notre honneur en tant que 
commissaires du Congrès. » Ils 
furent hébergés chez Thomas 
Walker, un des plus ardents parti-
sans de la cause des rebelles améri-
cains.  

La mission de Benjamin Franklin 
Avec l’occupation de Montréal par 
les troupes continentales, il ne resta 
aux Britanniques que la ville de 
Québec en leur possession en 
Amérique du Nord. En fait, la 
Province of Quebec était libérée de 
la présence des Britanniques. N’eût 
été l’acharnement de Guy Carleton 
à attendre les secours devant arriver 
au printemps, au lieu de capituler, 
l’histoire du Québec aurait certes 
été très différente; au lieu de fleurs 
de lys, on aurait certainement des 
étoiles sur notre drapeau ! Cette 
colonie était évidemment la seule 
peuplée de francophones, mais éga-
lement la seule à ne pas avoir de 
Chambre d’assemblée. La mission 
de Benjamin Franklin, alors vieil-
lard de 70 ans, fut donc de préparer 
des élections de façon à permettre la 
création d’un parlement qui pour-
rait faciliter l’adhésion de cette colo-
nie de descendants français au nou-
veau projet d’union des Treize colo-
nies.  

Franklin demeura à Montréal 
jusqu’au 11 mai 1776. À cette date, 
une flotte de mercenaires anglais 
arriva à Québec, libérant le siège de 

la ville et forçant les continentaux à 
se retirer de la Province. Ce fut une 
grande déception pour ces émis-
saires qui voulaient amener la 
démocratie dans la vallée du Saint-
Laurent. En quittant Montréal, 
Franklin aurait déclaré : « Il eût été 
plus facile d’acheter le Canada que 
de rallier les Canadiens à notre juste 
cause ! »  

Un dissident clérical 
pour la cause des rebelles 
La mission des continentaux fut 
assez difficile puisqu’ils devaient 
combattre à la fois la tiédeur des sei-
gneurs francophones et le refus de 
l’Église catholique de s’engager dans 
la voie de la sédition. Cependant, 
tous n’étaient pas solidaires des 
mandements de monseigneur 
Briand. Un prêtre jésuite, le père 
Pierre-René Floquet, s’engagea à 
épouser la cause des insurgés améri-
cains. En échange, les occupants res-
tituèrent sa résidence qui fut réqui-
sitionnée pour usage militaire. 
Charles Carroll fut accompagné à 
Montréal par son cousin John 
Carroll qui était aussi un jésuite et 
futur archevêque de Baltimore. Ce 
dernier rencontra le père Floquet 
qui s’avança beaucoup dans la cause 
des rebelles. Furieux, monseigneur 
Briand lui interdit son ministère s’il 
ne se présentait pas devant lui, à 
Québec, pour s’amender et rentrer 
dans le rang. Dans une lettre du 
datée du 27 avril 1777 au 
jésuite Meurin, mis-
sionnaire au pays des 
Illinois, l’évêque de 
Québec justifia ainsi sa 
décision : « Le P. Floquet 
s’est bien mal conduit; il 
a été interdit six mois 
pour son entêtement […] 
Il ne croit pas avoir eu 
tort et le dit quand il ne 
craint pas ses auditeurs.1 » 
Le père Floquet se pré-
senta à l’évêché après le 
départ de l’armée conti-
nentale et il put poursuivre 
son ministère.  

L’héritage québécois de 
Benjamin Franklin 
Le passage de Benjamin 
Franklin dans nos frontières 
n’aura pas été en vain. En 
effet, comme un écho extra-
ordinaire de son invention 
du paratonnerre, il canalisa le 
germe des idées parlemen-
taires en amenant avec lui le 
début de l’imprimerie au 
Québec, première étincelle des 
Lumières qui éclairaient 
depuis quelque temps l’Ancien 
Monde et qui allaient le préci-

piter dans les bouleversements révo-
lutionnaires salvateurs. Un 
dénommé Fleury Mesplet, qui 
accompagna les commissaires, 
demeura à Montréal après leur 
départ. Il fonda en 1778 le premier 
journal de la ville de Montréal, La 
Gazette littéraire qui combattit pour 
la liberté d’expression. Ainsi, les 
idées démocratiques apportées par 
Franklin eurent leur premier abou-
tissement par la publication de 
L’appel de la justice de l’État en 1784 

par Pierre du Calvet, qui réclamait 
alors une Chambre d’assemblée. 

Un an plus tard, Fleury Mesplet, 
dont la maison existe encore de nos 
jours à l’angle des rues Saint-Sulpice 
et Saint-Paul, fonda un second jour-
nal qui fera date : La Gazette de 
Montréal, où il poursuivit le même 
combat. D’ailleurs, ce fut lui, natif 
de Marseille, qui imprima la lettre 
adressée aux Canadiens en 1774. 

Si le projet de l’armée continen-
tale de rallier les Canadiens à leur 

cause fut un échec, surtout 
avec les cas de brutalité et les 
exactions de certains soldats 
sur la population de Montréal 
qui perçut dès ce moment 
l’armée comme une armée 
d’occupation ennemie et 
non de libération, il n’en 
reste pas moins que l’idée 
apportée par la délégation 
de Benjamin Franklin d’une 
Chambre d’assemblée fit 
son chemin chez nous. 
Poussée par l’arrivée des 
Loyalistes après 1783 et 
demandée par la nouvelle 
bourgeoisie profession-
nelle francophone, la 
Chambre d’assemblée fut 
enfin octroyée en 1791 
avec l’Acte constitution-
nel. Ce fut le début de 
notre histoire parlemen-
taire. À ce jour, 
l’Assemblée nationale 
demeure la plus vieille 
institution démocra-
tique du monde qui 
siège sans interruption 
depuis 1792.   
1. Lettre de Mgr Briand au 
père jésuite Sébastien-Louis 
Meurin.
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Quand les Lumières viennent 
du Sud plutôt que de l’Est

Daniel Machabée danielmachabee@journaldescitoyens.caCHRONIQUE HISTOIRE 

Depuis 1774, les Treize colonies sont en rébellion ouverte avec leur métropole, à cause des 
taxes et des lois intolérables imposées par Londres à ses colonies. On s’imagine sans 
peine la scène du 14 juillet 1789 à Versailles, quand le valet de chambre vint réveiller le 
roi Louis XVI par ses paroles : « Sire, la Bastille est tombée. C’est une révolte, répondit le 
roi ? Non, Sire, c’est une révolution. » 

Peinture de Benjamin Franklin en 1778, par Joseph-Siffrein Duplessis.



                                                                                                                Le Journal des citoyens — 20 avril 2023 23

Malgré que le règlement munici-
pal de Prévost stipule que les chiens 
doivent être en laisse s’ils sortent du 
terrain de leur propriétaire, le code 
d’éthique du Parc permettait un 
chien sans laisse dans les sentiers si le 
chien était sous le contrôle de son 
propriétaire et qu’il restait près de 
lui. Malheureusement, certains pro-
priétaires de chiens « exubérants » et 

dans certains cas agressifs (le chien, 
le propriétaire ou les deux…) ne 
veulent pas laisser pitou à la mai-
son. Des plaintes ont été logées et 
les gestionnaires n’ont eu le choix 
que d’appliquer le règlement 
municipal à la lettre : « Les chiens 
doivent être tenus en laisse d’une 
longueur maximale de 1,85 
mètre ». 

Anthony Côté  anthony_cote@journaldescitoyens.ca 

Les gestionnaires du Club du Parc de la Coulée ont dû 
revoir leur code d’éthique pour rendre obligatoire les 
laisses pour les chiens dans le Parc de la Coulée. 

Eh oui ! Dès le printemps, on 
renoue avec cette vieille tradition : 
faire le ménage non seulement de 
sa maison, mais aussi de son ter-
rain. Il faut que la pelouse soit 
« propre » et libre de « mauvaises 
herbes » faute de quoi on pourrait 
passer pour des voisins négligents. 

Mais est-ce vraiment être négli-
gent que de laisser pousser les 
fleurs sur sa pelouse ou de laisser 
les feuilles mortes sur son terrain ? 
Les environnementalistes nous 
disent que non, et qu’au 
contraire, « négliger la pelouse » 
est un geste vert accessible à tous 
qui favorise la biodiversité et 
diminue l’empreinte carbone. 

La pelouse, lieu de biodiversité 
Oui, de petits gestes peuvent faire 
une grande différence pour l’envi-
ronnement. Les organismes envi-
ronnementaux plaident pour une 
pelouse moins « parfaite », moins 
uniforme et abritant des espèces 
végétales variées. Ils rappellent 
que les pelouses du style green de 
golf, qui ne sont ni plus ni moins 
que des monocultures, devien-
nent très vite des déserts écolo-
giques et attirent très peu la 
faune. Ils recommandent aussi de 
ne pas tondre le gazon en mai. 

Aider les insectes pollinisateurs 
Au printemps, les fleurs prisées 
par les insectes sont rares. Raison 
de plus pour leur donner un coup 
de pouce en laissant pousser les 
fleurs au sein de sa pelouse au 
printemps. Rappelons-le, les 
insectes sont essentiels à la polli-
nisation et à la reproduction des 
plantes qui nous nourrissent. De 
plus, fait inquiétant, leur nombre 
est en déclin au Québec1, particu-
lièrement les insectes pollinisa-
teurs dont le taux d’extinction est 
de 100 à 1000 fois plus élevé que 
la normale. 

Les campagnes se multiplient 
au pays pour sensibiliser la popu-
lation au déclin des abeilles et des 
autres insectes pollinisateurs. 
Conservation de la Nature 
Canada utilise le slogan « En mai 
laissez pousser »2 (ou « No Mow 
May » en anglais) pour attirer l’at-
tention sur l’importance de laisser 
fleurir les plantes printanières, 
comme le pissenlit, le trèfle ou le 
tussilage, pour donner un coup 
de pouce aux insectes qui émer-
gent de leur sommeil hivernal. Le 
Défi pissenlits est quant à lui une 
initiative québécoise qui chaque 
printemps invite les villes, organi-
sations et citoyens du Québec à 
retarder la tonte de leur gazon 

afin d’offrir nectar et pollen aux 
abeilles grâce aux pissenlits3. 

Longue vie à 
la longue pelouse ! 
Pour ceux qui tiennent à leur 
gazon, rappelons que le gazon 
coupé trop court est plus suscep-
tible de jaunir. Une pelouse plus 
longue et plus diversifiée conserve 
davantage l’humidité et est moins 
vulnérable aux sécheresses. Le 
gazon long développe d’ailleurs 
un système racinaire plus élaboré, 
ce qui lui permet de capter plus 
de carbone et ainsi lutter contre 
les changements climatiques4. 
Tondre son gazon moins souvent 
diminue en outre la pollution 
générée par les tondeuses qui 
fonctionnent souvent à l’essence. 
Et que dire du temps économisé 
en espaçant les tontes ou en les 
supprimant carrément. Si on cal-
cule 1 h 30 passée en moyenne à 
tondre le gazon à chacune des 
quelques 20 semaines d’été (mi-
mai à mi-octobre), on réalise 
qu’on peut passer au moins 30 
heures derrière un engin bruyant 
et polluant. Laissez tomber la 
tondeuse et gagnez une semaine 
de vacances ! 

Une autre bonne pratique à 
adopter si on tient à tondre la 
pelouse est celle de laisser le gazon 
coupé sur le terrain. Cette herbe 
coupée est remplie d’eau et de 
nutriments et contribue à nourrir 
la pelouse. Même chose pour les 
feuilles mortes à l’automne : en se 
décomposant, elles nourrissent le 
sol et offrent des abris aux inver-
tébrés. Et tant qu’à changer ses 

habitudes, pourquoi ne pas aussi 
laisser quelques tas de branches 
mortes sur son terrain, diminuer 
les zones gazonnées et tolérer les 
arbres morts (s’ils ne sont pas 
dangereux) ? Un arbre mort 
contiendrait plus de vie qu’un 
arbre vivant, dit-on. 

Bref, adopter de nouvelles pra-
tiques sur son terrain ne peut 
qu’être bénéfique à la faune, à la 
flore, à notre santé mentale (bye 
bye, stress associé à la tondeuse) et 
à notre santé physique (bye bye, 
mal de dos lié à l’entretien effréné 
du terrain). 

Notre terrain est une partie 
intégrante de l’écosystème; il n’est 
pas une extension de l’intérieur 
de la maison. Les règles d’esthé-
tique qui s’appliquent à un salon 
ne devraient pas être les mêmes 
que celles qui régissent une cour 
arrière. Un terrain sauvage peut 
être un beau terrain. On estime 
qu’il y a six millions de pelouses 
au Canada5. Imaginez le boost de 
biodiversité que provoquerait 
l’abandon de la tondeuse au pro-
fit de terrains sauvages, remplis de 
plantes indigènes, d’arbustes frui-
tiers et de fleurs pleines de nectar ! 

À propos du CRPF – Le Comité régional 
pour la protection des falaises œuvre depuis 
2003 pour la protection et l’utilisation éco-
responsables d’un territoire de 16 km² doté 
de caractéristiques écologiques exception-
nelles et s’étendant derrière les escarpe-
ments de Piedmont, de Prévost et de Saint-
Hippolyte. 

Cet article est publié simultanément 
dans le Journal des citoyens (Prévost, 
Piedmont et Sainte-Anne-des-Lacs) et le 
journal Le Sentier (Saint-Hippolyte).  

_____________________ 
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3. Défi pissenlits : https://mieletco.com/ 
pages/defipissenlits 

4. Pour un terrain en harmonie avec la 
nature, in Nature sauvage, été 2022, p. 44-
45. 

5. Pourquoi des environnementalistes 
ne veulent-ils pas tondre leurs gazons 
en mai ? Radio-Canada, mai 2021, 
(https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/ 
1792278/gazon-insectes-abeilles-environne-
ment-jardinage)

Valérie Lépine  vlepine@journaldescitoyens 

Le mois de mai arrive. La neige fond et le gazon se 
remet à pousser. Il faut s’atteler à entretenir la 
pelouse, enlever les feuilles mortes qui ont survécu au 
souffleur à feuilles, râteler les herbes jaunies et cou-
per ces fleurs sauvages qui poussent intempestive-
ment au milieu de ce que l’on veut être un magnifique 
tapis de verdure uniforme.

Ce printemps, remisez 
votre tondeuse

Nouvelles en plein air  

Chien en laisse obligatoire 
dans le Parc de la Coulée 

L’AGA aura lieu le 15 mai pro-
chain, à 19 h, au centre communau-
taire de Sainte-Anne-des-Lacs, 1 
chemin Fournel. On y fera un 
résumé de toutes les actions qui ont 
été prises durant l’année 2022-2023 
et les projets pour 2023-2024.  

De plus, il y aura 4 postes d’admi-
nistrateurs en élection. À noter que 
pour être en mesure de voter à 
l’AGA, il faut être membre en règle 
30 jours avant l’assemblée et avoir 
fait un don minimum à l’organisme 
de 50 $ dans la dernière année.

Anthony Côté  anthony_cote@journaldescitoyens.ca 

Si vous sillonnez les sentiers de la Forêt Héritage à 
Prévost et à Sainte-Anne-des-Lacs et que vous avez ces sen-
tiers à cœur, vous êtes invités à l’Assemblée générale 
annuelle d’Héritage plein air du nord, l’organisme ges-
tionnaire du réseau.

Héritage plein air du nord   

Assemblée générale 
le 15 mai prochain 

Tussilage, première fleur sauvage du printemps – Crédit : Andreas Trepte, Wikimedia 
Commons

Chronique du CRPF
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MOTS CROISÉS Odette Morin

Horizontal 
1-   Cure de rajeunissement. 
2-   Manœuvre aguichante - Douce moitié. 
3-   Peut être sec - Crustacés. 
4-   Aime les sols au PH bas. 
5-   Support - Multitude dense - Lettre. 
6-   Quelqu'un - Note - Traiter de haut. 
7-  On en sort généralement vivant. 
8-   Contrariée - Maganée. 
9-   Peuple chinois - Ils rauquent - Avant Via-Rail. 
10- Lysergamide - Item. 
11- Éminence - Pénible - Pareille. 
12- Siège - Administrées.

Vertical 
1-   Plat provençal (pl). 
2-   Tendance à juger pour son propre intérêt. 
3-   Matière fétide - Terminaison. 
4-   Technétium - Cuit dans l'huile - Décilitre. 
5-   Spécialité de Boeing. 
6-   Cité antique - Du verbe pouvoir 
      - Comtesse qui écrivait. 
7-   Prospères - Période. 
8-   Légers - Villa et jardin. 
9-   Aluminium - En Suisse. 
10- Ne connaissent pas le barbier - Bora Bora. 
11- Elle siffle - Interjection - Lieu d'apprentissage. 
12- Partisanes d'une doctrine.

Vin de miel en nuance

MANON CHALIFOUX – SOMMELIÈRE ET CONSEILLÈRE EN VINS   manon@journaldescitoyens.ca
Pour voir une dégustation: chronique de NousTV : les produits du Québec avec Manon Chalifoux (aussi sur YouTube)

Du début modeste en 1980 en pas-
sant à l’élaboration des boissons al-
coolisées (hydromel, cidre, 
eau-de-vie d’érable) dans les années 
90, Intermiel est aujourd’hui un 
joueur important dans le milieu avec 
plus de 5000 ruches, un verger de 
600 pommiers et une érablière de 
14000 entailles. Mais cette entre-
prise garde un visage humain avec 
sa boutique, les visites d’interpréta-
tion et de dégustations guidées et 
ateliers éducatifs pour les élèves. 

Avec le retour du printemps et de 
nos alliées les abeilles, l’hydromel est 

tout indiqué pour le 5 à 7 informel 
sur la terrasse avec la famille, les 
amis ou les voisins. J’ai un faible 
pour le Rosée, hydromel, canne-
berges et pétales de roses ! Un régal 
pour les yeux avec sa couleur rose 
intense, un éclatant bouquet 
d’arômes fleuris suivi par la fraî-
cheur en bouche avec toute la 
complexité des saveurs de miel, 
d’épices, de fleurs et l’acidité du 
miel et de la canneberge. Un délice 
à prendre presque sans retenue ! 
Rosée d’Intermiel à 13,95 $ 
(734921). 

Pour vos salades estivales, les 
sushis ou une brochette de poulet 
à l’asiatique, optez pour le Bou-
quet Printanier. Cet Hydromel à 
servir frais comme un vin blanc, 
est une excellente alternative. 
D’une belle couleur jaune paille, 
aux arômes de fleurs blanches et 
de melon cantaloup, cet hydromel 
est relativement sec, ce qui per-
met de le servir à table sans aucun 
problème au repas. Bouquet 
Printanier d’Intermiel à 11,45 $ 
(855833) 

Et pour terminer la soirée en dou-
ceur, le Mediéval : Issu de miel de 
sarrazin et vieilli en fût de chêne, ce 
nectar est d’une couleur ambrée 
foncée avec, au nez, des arômes de 
raisins de Corinthe, d’abricots et de 
notes boisés. Vous le servez bien frais 
en digestif ou avec un fromage 
vieilli. Osez le servir avec une touche 
de crème 35 % pour en faire un des-
sert légèrement décadent ! Mediéval 
Réserve d’Intermiel à 25 $ 
(11259296)

En avril, ne te découvre pas d’un fil ! Encore plus vrai cette année avec l’alternance entre le verglas, le grésil et les records de chaleur, 
on ne sait plus à quel vêtement confier notre confort ! Mais lorsqu’il s’agit des plaisirs festifs, on s’en remet, entre autres à ces quelques 
suggestions.

Mon amoureux, et parrain de Darius, Joanis, 
n’avait jamais porté la barbe. Mais à l’automne 
2020, encouragé par le port du masque obligatoire, 
il tenta l’expérience de se la laisser pousser, se disant 
que si le processus n’était pas beau, il n’y aurait que 
lui et moi qui le verraient ! 

Lorsque la barbe arriva à maturité(!), Darius, alors 
âgé de deux ans et demi, regarda le résultat, et me 
dit : « Tatie, j’aime mieux Joanis sans barbe, il a l’air 
plus gentil ! Il devrait se raser la barbe ! » Je lui expli-
quai ensuite que de porter la barbe ou non était le 
choix de Joanis. Il me dit qu’il comprenait, mais 
qu’il n’aimait pas sa barbe. 

La barbe resta, mais chaque fois que quelqu’un le 
questionnait, Darius répétait qu’il n’aimait pas la 
barbe de Joanis et qu’il aimerait mieux qu’il se la 
rase.  

Il y a un peu plus d’un an, Darius, alors 4 ans, me 
dit le plus sérieusement du monde : « Tatie, tu sais la 
barbe à Joanis ? Bien, je ne veux plus qu’il se la rase. » 
Et moi de lui demander : « Mais pourquoi, mon 
loup ? » Il me regarde avec ses yeux bleus, dans les-
quels se reflète l’inquiétude, et il me répond : « Je 
regardais les photos de votre mariage à toi et Joanis, 
et il n’avait pas de barbe, et je ne l’ai pas reconnu ! 
J’ai peur que si Joanis se rase la barbe, je ne vais pas le 
reconnaître dans la vraie vie ! » J’ai bien tenté de le 
rassurer, en lui expliquant qu’il reconnaîtrait quand 
même la voix et les yeux de son parrain, Darius n’en 
démordait pas. Il ne voulait plus que Joanis se rase la 
barbe, et il nous le rappelait à chaque fois que l’occa-
sion se présentait.  

Jusqu’à tout récemment. Alors qu’on célébrait, 
avec amis et famille, l’anniversaire de Joanis, et que 
nous étions tous assis pour partager le repas, Darius, 
assis à ma droite, entend son parrain, assis à ma 
gauche, raconter qu’il avait eu envie de se raser la 
barbe pour sa fête.  Darius me prend alors la main, et 
m’attire vers lui. Je me penche et lui demande : 
« Qu’est-ce qu’il y a mon loup ? » Et lui de me répon-

dre : « Tatie, c’est pour dire que si Joanis le veux, il 
peut se raser la barbe. Je sais que je vais le recon-
naître. Parce qu’on reconnaît toujours les gens qu’on 
aime. »  

Bonne fête, Joanis, et tous ceux qui étaient à ton 
anniversaire, mais surtout Darius et moi, on tient à 
te dire qu’on t’aime, avec ou sans ta barbe !

Darius, accompagné de sa marraine et de son parrain, qui porte la 
fameuse barbe, lors de l’anniversaire de ce dernier.

Lyne Gariepy 

Un tout petit changement peut parfois 
déstabiliser un enfant.

 PAROLES D’ENFANTS Darius, Tatie et Joanis

On reconnaît toujours 
les gens qu’on aime
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1 – Côté gauche d’un navire. 
2 – Provient d’une variété de pavot. 
3 – Breuvage divin. 
4 – Dispersés par les fougères, les champi-

gnons. 
5 – Partie d’un cours d’eau du côté de sa 

source. 
6 – Ne rouille pas. 
Mot (ou nom) recherché : Peut être très 
petit quoique très âgé..

1 – Jeu de stratégie. 

2 – Groupe d’alpinistes. 

3 – Se soumettre. 

4 – Poisson plat à chair délicate. 

5 – Guide et porteur dans l’Himalaya. 

6 – Étendue d’eau stagnante. 
Mot (ou nom) recherché : La nouvelle se 
trouve au Canada. 
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Par Odette Morin 
Placez dans la grille la première lettre de la réponse de chaque énigme. Vous obtien-
drez ainsi le mot ou le nom recherché.



Mais vous avez tort… 
Dans son dernier roman, Philippe 

Claudel prétexte l’enquête policière 
classique pour fouiller les tréfonds 
de l’âme humaine. L’action se 
déroule au début du XXe siècle dans 
un village situé aux confins d’un 
empire au bord de l’implosion. Ce 
village est pour Nourio, le policier, 
« le trou du cul du monde ». C’est 
un lieu oublié, loin de la civilisation, 
entouré d’une nature hostile. Ses 
habitants, des chrétiens et des 
musulmans, sont, pour la plupart, 
ignares et dominés par quelques 
figures d’autorité qui n’ont pas 
nécessairement leur bien à cœur.  

Dans ce village où la routine quo-
tidienne abrutit les âmes survient le 
meurtre du curé Pernieg. Ce crime 
enflamme la population et permet 
aux dirigeants du village d’exploiter 
les divisions religieuses pour servir 
leurs propres intérêts. S’en suit une 
série d’événements plus désastreux 

les uns des autres. 
L’auteur nous 
plonge donc dans 
un environnement 
hostile, glauque, 
digne des plus hor-
ribles contes de 
fées. Il exploite les 
limites entre le 
rêve et la réalité 
pour rapprocher 
son récit de l’allé-
gorie. Une allégo-
rie du sordide. 

Des personnages très imparfaits 
Les protagonistes du roman 
n’échappent pas à l’enchantement 
maléfique qui enveloppe le village. 
Ils deviennent des prototypes de 
l’humanité mise à nu, dans ce 
qu’elle peut avoir de plus cruelle, de 
plus veule, de plus lâche. Claudel est 
loin d’être tendre envers ses person-
nages. Nourio, est décrit comme un 
homme au corps de vermisseau, 

vaniteux, en proie à 
des désirs ina-
vouables et qui « se 
pens[e] supérieur et 
n’[est] rien d’autre 
qu’un misérable in-
secte ». Baraj, son 
adjoint, « une gran-
de chose sans âge » a 
les « traits grossiers 
dessinés au char-
bon de bois qui 
laiss[ent] supposer 
qu’il [est] un radical 
abruti, […] mais 
cet animal à face 
d’homme ingrat 
[voit] naître en 
lui des bribes de 
poèmes merveil-
leux. » Philippe 

Claudel truffe ses descriptions d’ad-
jectifs sophistiqués, grinçants, sur-
prenants, hilarants. Voyez comment 
il décrit le commandant Sroh, supé-
rieur de Nourio : « Un idiot, un bre-
loquin, un gourdiflot au teint cirrho-
tique, à la bedaine en gésine, […], 
une bouche, un gosier, un ventre, 
une créature qui boit et dévore, 
dotée d’un appétit écœurant et 
d’une cervelle de puceron. » 

Des descriptions parfois sublimes 
Ces descriptions constituent un des 
multiples intérêts du livre. Elles font 
le bonheur du lecteur à la recherche 
d’une prose soignée et recherchée. 
Chaque lieu, personnage, réflexion 
est soumise au talent débordant de 
Philippe Claudel. Plusieurs de ces 
descriptions servent à faire mousser 
le mystère et à faire ressentir l’atmo-
sphère glauque et morbide qui 
habite tout le roman. Ainsi, une 
combe sinistre devient une 
« immense cuve rocailleuse, où jadis 
les eaux d’un lac avaient dû mourir 
d’ennui et finir par s’évaporer. […] 
Des fougères brûlées par le gel apla-
tissaient leurs squelettes roux dans 
des brouets de neige. […] Un bou-
quet de trembles tout au fond don-
nait à la combe une pilosité obscène 
d’un blond cendreux. À tout bien 
regarder, on se disait qu’ici ce n’était 
pas la Terre, mais la surface inhabi-
tée d’une planète morte… ».  

Crépuscule est une sorte d’inquisi-
tion de l’âme humaine. Et le résultat 
est loin d’être reluisant. C’est un 
roman qui braque une lumière 
impitoyable sur l’humain, mais qui, 
en filigrane, mise sur la littérature 
pour assurer son salut. C’est un 
roman noir, mais paradoxalement 

lumineux par sa prose et par l’espoir 
porté par la poésie, « dont la mesure 
n’[est] ni la vie ni le temps des 
hommes, p[eut] par son miracle 
porter dans les siècles à venir la seule 
vérité de ce qui [est] advenu ». 
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En effet, le répertoire des trois 
derniers concerts de notre saison 
couvrira près de quatre cents ans 
d’histoire et d’aventures musicales 
s’échelonnant du grand Ludwig 
Van Beethoven au Jazz Fusion 
contemporain, visitant au passage 
le courant impressionniste et le 
Jazz symphonique du début du 
vingtième siècle. 

Le 29 avril, Rosemarie Duval-
Laplante et Jean-Michel Dubé 
uniront leurs quatre mains et leur 
génie pianistique afin de nous 
présenter Ravel et Gershwin : 
deux cultures, deux continents et 
surtout deux créateurs qui ont 
marqué l’histoire de la musique à 
tout jamais. Notre magnifique 
piano n’a qu’à bien se tenir. 

À peine deux semaines plus 
tard, Carl Mayotte Fusion Jazz 
Quartet nous ramène au 21e 
siècle avec une musique explosive 
farcie d’envolées virtuoses à la 
basse, à la guitare, aux claviers, à la 
batterie et au saxophone; une 
musique très « branchée » dans 

tous les sens du terme. Cette fois, 
on sort des standards de jazz pour 
découvrir des pièces originales qui 
ont valu à Carl Mayotte d’être 
« sacré » Révélation Jazz Radio-
Canada 2020-2021. 

Pour clore cette saison, j’oserais 
dire mémorable, le Trio 
Hochelaga nous livrera des 
joyaux du répertoire classique et 
romantique, puisqu’il puisera 
dans les grandes œuvres de 
Beethoven et de Mendelssohn. Ce 
trio fondé il y a plus de vingt ans 
par la violoniste Anne Robert est 
complété par Dominique 
Beauséjour-Ostiguy au violon-
celle et Dantonio Pisano au 
piano. Ces trois interprètes de 
haut calibre possèdent la tech-
nique, la sensibilité et la maturité 
musicale requises à l’exécution de 
cet exigeant répertoire. Ce sont 
trois rendez-vous incontour-
nables.

 Fin de saison à « large spectre »

www.diffusionsamalgamme.com  

avec Raoul Cyr

Valérie Lépine  vlepine@journaldescitoyens 

Vous lisez « Crépuscule » : déjà le titre 
intrigue. Ensuite, en quatrième de couver-
ture, vous distinguez les mots « meurtre », 
« enquête », « assassin ». Vous vous dites : voilà 
un bon petit roman policier à lire au coin du 
feu.

Noirceur humaine

Palmarès des meilleurs vendeurs 
à la librairie l’Arlequin 

1- Remonter le Nord 
Jean-Louis Courteau 
(XYZ) 

2- 100% nature 
Marthe Laverdière 
(de l’Homme) 

3-Le silence et la 
colère, Pierre 
Lemaître (Calmann-
Levy) 

4- Les femmes du bout 
du monde, Mélissa 
Da Costa (Albin 
Michel) 

5-Le cas Malaussène, 
t. 2 : Terminus 
Malaussène, Daniel 
Pennac (Gallimard)

Crépuscule, Philippe Claudel, 
éditions Stock, 2023, 508 p.

La Société d’horticulture et d’écologie de Prévost  

Aménagement paysager 
pour attirer les oiseaux

Diane Barriault

Refuge et garde-manger 
Dans la nature, les oiseaux se nour-
rissent d'insectes, de graines et de 
petits fruits qu'ils cherchent patiem-
ment. Les branches des arbres, coni-
fères, buissons, haies denses et 
arbustes leur servent d'aires de repos 
et de perchoirs d'où ils observent le 
milieu environnant, et d'abris où ils 
peuvent se réfugier en cas de danger. 
Certains y construisent même leur 
nid. En greffant à nos aménage-
ments des arbustes ou des arbres 
dont les graines et les petits fruits 
attirent les oiseaux, on fait d'une 
pierre deux coups : on leur ménage 
un abri et on leur fournit  de la 
nourriture. De plus, la présence de 
végétaux qui conservent leurs fruits 
ou leurs semences durant l’hiver 
constitue une source de nourriture 
jusqu’au printemps pour les oiseaux 
non-migrateurs.  

D’enseignant à ornithologue, 
puis à conférencier 
Enseignant à la retraite, Bruno 
Carpentier est un amant de la 
nature. Il aime créer des aménage-
ments paysagers et explorer la miné-
ralogie, la mycologie et l’ornitholo-
gie. Une passion : photographier la 
faune et la flore. Il fait la cour aux 
oiseaux en les attirant chez lui avec 
des aménagements paysagers adap-
tés aux besoins des différentes 
espèces. Il les photographie et docu-
mente leurs comportements lors-
qu'ils se partagent la nourriture, les 
habitats et les aires de nidification. 
Lors de sa conférence, monsieur 
Carpentier nous prodiguera ses 
conseils sur la façon de créer un jar-
din attractif pour les oiseaux, et 
nous indiquera les végétaux  les plus 
aptes à combler leurs besoins tout au 
long de l’année. 

L’équipe des bénévoles 
vous attend 
Joignez-vous à nous, le mercredi 26 
avril, à 19 h 15, à la salle Saint-
François-Xavier au 994, rue 
Principale, à Prévost. La conférence 
est gratuite pour les membres et le 
coût est de 5 $ pour les non-mem-
bres. Des prix de présence seront 
tirés durant la soirée. Pour plus d’in-
formation, consultez notre site 
internet au: http://shepqc.ca

Pour cette première conférence de l’année 2023, Albert 
Mondor nous parlera de la création d’aménagement gour-
mand ou, comme on dit dans la langue de Shakespeare, le 
foodscaping. La conférence sera présentée le 29 mars, à 
19 h 15, à la salle Saint-François-Xavier.

w
w

w
.s

he
pq

c.
ca

Cette chronique est rendue possible grâce à la participation de Christian Huron, propriétaire de la Librairie L’Arlequin de Saint-Sauveur.
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Ces marinades peuvent être prépa-
rées la veille, quelques heures, voire 
quelques minutes avant d’être dégus-
tés, soit juste le temps de les laisser 
refroidir. Presque tous les légumes 
peuvent être marinés selon cette 
méthode rapide. Les plus dures, 
comme la plupart des légumes 
racines, le céleri et le chou-fleur peu-
vent être blanchis très brièvement 
(selon leur dureté) dans le liquide à 
marinade avant d’être transférés dans 
un bocal. Plus les morceaux seront 
minces, moins ils auront besoin 
d’être blanchis. Dans le cas des 
légumes tranchés à la mandoline, 
cette étape peut s’avérer inutile si 
vous voulez préserver leur côté crous-
tillant. Vous n’avez qu’à verser le 
liquide bouillant sur les légumes que 

vous aurez mis dans un bocal. Vous 
utiliserez la même technique pour les 
légumes comme les concombres liba-
nais tranchés, les poivrons en 
lanières, le fenouil et les radis tran-
chés minces, les oignons en ron-
delles. Vous pourrez créer des 
mélanges de légumes colorés et aro-
matiser le liquide à marinage avec vos 
épices ou condiments préférés. Les 
marinades ainsi préparées ne sont pas 
faites pour être conservées pendant 
des mois, mais plutôt quelques 
semaines au frigo. 

Le liquide à marinade 
Ingrédients 
- Vinaigre blanc ou de riz, de cidre, 

180 ml (¾ de tasse)  
- Eau, 500 ml (2 tasses) 

- Sucre, 30 ml (2 cuil. à soupe) ou au 
goût 

- Sel, environ 5 ml (1 cuil. à thé) ou 
au goût 

- Mélange d’épices à marinades, 5 
ml (1 cuil. à thé) dans une mousse-
line ou une boule à thé (facultatif ) 

- Feuille de laurier, anis étoilé, 
piment fort, graines de fenouil, de 
carvi, de moutarde, etc. au choix 
(facultatifs)   

- Tranches d’ail et/ou de gingembre 
(facultatives) 

Préparation 
Mettez les ingrédients dans une 
casserole et portez le tout à ébul-
lition. Laissez mijoter de 5 à 10 
minutes. Donne environ 3 tasses 
de liquide à marinades. 

Jardinière 
de légumes marinés 

Une recette qui plait beaucoup 
lors d’un souper de cabane à 
sucre ou de Noël. Je fais un 
genre de salade de marinades en 

y ajoutant des olives, petits oignons 
ou petits cornichons marinés du 
commerce. Des cœurs de palmiers et 
d’artichauts rendent le mélange irré-
sistible.   

Ingrédients 

- Carottes, 2 pelées et coupées en 
bâtonnets ou en rondelles obliques 
(1/4 po - 6 cm) 

- Céleri, 2 branches en rondelles 
obliques (1/4 po - 6 cm) 

- Chou-fleur, environ 1 ½ tasse de 
fleurettes 

- Poivron, 1 gros (rouge, jaune, 
orange) coupé en lanières (1/2 po - 
1 cm) 

- Piments forts frais ou secs, 4 ou 
plus au goût (facultatif ) 

- Recette de liquide à marinade 
Préparation 
Préparez le liquide à marinade, puis 
les légumes. Déposer les carottes 
dans le liquide en ébullition, après 
une minute, ajoutez le céleri. Une 
minute plus tard, ajoutez le reste des 
légumes, puis lorsque l’ébullition 
reprend, c’est prêt. Mettez les 

légumes dans un bocal et cou-
vrez-les de liquide. S’il manque 
du liquide, ajoutez du vinaigre. 
Une fois refroidis, rangez-les au 
frigo. Les légumes ainsi marinés 
peuvent être consommés 
quelques jours plus tard et se 
conservent quelques semaines 
au frigo. 

Bon appétit !

Aujourd’hui, même les restaurants chics nous proposent 
des « pickles » pour accompagner certains de leurs plats 
les plus raffinés. Le plus souvent, il s’agit d’une version 
« express » d’un condiment qui autrefois prenait des heures 
à préparer.

De Pépinot et Capucine à 
Pavarotti, de Passe-Partout à John 
Lennon… de nos musiques d’en-
fance à notre musique adoles-
cente, de celle qu’on écoutait dans 
notre chambre à celle des grands 
espaces rassembleurs, la musique 
prend place dans nos vies. Elle est 
nous. 

Elle est celle qui nous émeut, 
celle qui nous réconforte, celle qui 
nous entraîne, celle qui nous ins-
pire, celle qui voudrait voir la mer. 

Celle de l’Amour qu’on ne laisse 
pas passer, celle de nos parents et 
de leur temps fou, celle de nos 
passions, celle du mariage, celle de 
nos amours perdus. Celle d’un 
ami…pleuré par Brel. 

Celle qui nous place devant un 
drapeau, militaire, nationale, 
olympique, révolutionnaire, chi-
lienne. 

Celle de la désespérance, de la 
revendication, celle des images, 
des grands films, celle venue de 
France et la nôtre, celle de Félix.  

Elle est celle de nos lieux. La 
radio. 

Celle de la Maison sympho-
nique, du Centre Videotron, du 
théâtre Gilles-Vigneault, celle du 
café bistro, celle de l’automobile, 
celle des ascenseurs, des salles d’at-
tente, celle qui attend avec nous 

au téléphone, celle qui roule à 
vélo. 
Celle de l’église, sacrée, religieuse, 
grégorienne, celle, congolaise, de 
notre curé. 
Celle de la contestation, celle de 
l’amitié, celle venue d’Orient, 
celle du silence. Celle de nos ima-
ginaires… Imagine 
Celle de la danse, celle de l’accor-
déon, celle du piano, celle de 
l’harmonica, celle du violon qui 
nous berce. Celle de la guitare 
qu’on love dans nos bras pour aller 
chanter avec elle et … 
Voilà Charles Trenet qui s’invite 
dans la conversation… 
Longtemps, longtemps, longtemps 
Après que les poètes ont disparu 
Leurs chansons courent encore dans 
les rues.  
Parfois on change un mot, une 
phrase 
Et quand on est à court d'idées 
On fait la la la la la la la 
La la la la la la la…. si do   
L’Âme des poètes, Charles Trenet 

Le prochain Café amitié se tiendra 

le 28 avril à 9 h 30.

Denys Duchesne, pour la Paroisse 

Le thème du dernier Café amitié, tenu en mars, était la 
musique. De fait, et plus précisément, il s’agissait de 
discuter de la place, voire de l’importance de la 
musique dans nos vies.  Alors, voyons voir !

odemorin@journaldescitoyens.ca • www.journaldescitoyens.caAvec Odette Morin

Pickles de légumes vite faits

Johann Plourde  lesbieres@journaldescitoyens.ca  
Enfin le printemps et le beau temps. Le mois d’avril qui nous apporte 
de la chaleur, nouvelles saveurs et plein de belles couleurs ! Afin d’en-
tamer cette nouvelle saison, voici quelques suggestions qui sauront sti-
muler vos papilles.

Paroisse Saint-François-Xavier, propos inspirés du Café amitié 

La musique dans nos vies 
À tomber sur le do ! 

De la Microbrasserie 5e Baron : 
Feuille d’Or Patersbier à 5,4 %, 
la bière du Père est sa signature. 
De style belge classique, c’est une 
Ale marquée par le houblon bien 
traditionnel belge, une mousse 
complètement décadente, de 
couleur vive, sa texture opaque 
surprend une fois en bouche ! 
Très légère, ses bulles de grosseur 
moyenne apportent une belle ef-
fervescence durable. Sa mousse 
blanche est onctueuse et géné-
reuse, elle prend forme facile-
ment lors du service. Son col se 
maintient longtemps et tapisse 
les papilles ainsi que la gorge 
comme un effet de velours. Ex-
plosive d’arômes, vos narines 
expérimenteront plusieurs bou-
quets à la fois subtils et bien ba-
lancés. Le houblon, bien sûr, 
suivra des notes florales, un peu 
de miel ainsi qu’un doux soupçon 
de poivre. S’accorde avec les pois-
sons à chairs blanches, les fruits 
et plusieurs styles de salades. 

L’incontournable 
Flacatoune de la 
M i c r o b r a s s e r i e 
Charlevoix, mainte-
nant en format ca-
nette à 7 %, une 
Blonde que vous 
connaissez sûre-
ment depuis long-
temps, cette bière 
maintient son stan-
dard de bon goût 
bien que nous 
soyons accoutumés 
de la boire en bou-
teille. Et oui ! Cette 
micro a osé le défi 

de l’encanner. Alors, cette Blonde 
forte demeure toutefois facile à 
boire malgré son taux d’alcool 
soutenu. À la couleur du blé, 
jaune chaud aux reflets dorés, 
cette blonde limpide partage tous 
ses attributs autant pour les yeux 
que pour le nez. Sa mousse 
blanche gonfle et forme un col 
généreux, moelleux et dégage 
des arômes constants et bien 
fruitées. En bouche, la sucrosité 
est présente dans la palette des 
goûts proposés par celle-ci, 
comme l’effet mielleux que l’on 
retrouve fréquemment dans les 
bières artisanales d’ici. Un goût 
léger, malté, rafraîchissant, tout 
comme celui que l’on retrouve en 
bouteille. Son amertume se dé-
pose au fond de la gorge avec 
beaucoup de douceur. Un apéro 
incontournable ainsi qu’une 
compagne idéale pour les tar-
tares, les sushis maison ou les 
fruits de mer. 

Terminons avec Dispensaire Mi-
crobrassrie : Pale & Hazy Ale à 
5 %, élaborée avec une sélection 
de houblons vraiment intéres-
sants, dont Barbe Rouge, Nelson 
Sauvin et Sabro, chacun d’eux 
apporte subtilités, couleurs, sa-
veurs amérisantes agréables pour 
la bouche et parfums aroma-
tiques pour le nez. À la couleur 
d’une pelure d’orange et très 
opaque, dès qu’on la verse, sa 
mousse blanche formée de bulles 
énergiques se transforme en un 
col crémeux et onctueux. Son nez 
tropical émane plusieurs arômes, 
dont l’orange, l’ananas, la pêche, 
la mangue, le melon, la noix de 
coco ainsi que de vin blanc. En 
bouche, son goût est exotique, 
équilibré, fruité avec une touche 
délicate de raisin vert. De texture 
légère malgré sa couleur dense 
qui pourrait tromper l’œil, c’est 
une bière de soif, désaltérante, 
fraîche et vraiment bien fruitée. 
Son amertume bien présente en 

fin de bouche se dé-
marque de façon 
modérée, laissant la 
mousse s’installer sur 
le creux de la langue 
pour y déposer une 
sensation veloutée. 
Cette bière se dé-
guste bien en apéro, 
avec plateau de fro-
mages assortis, char-
cuteries, salades du 
style mexicain avec 
poulet grillé et fruits. 

Santé, dégustez et 
partagez ! 

Saveurs printanières
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Sorties culturelles virtuelles – Lyne Gariepy et Joanis Sylvain

En attendant le printemps…

lynegariepy@journaldescitoyens.ca

Pierre Lapin 2 : Le fugueur 
(Version québécoise de Peter 
Rabbit 2 : The Runaway) 2021. 
Comédie, aventure, famille. États-
Unis,  Australie, Inde, Grande-
Bretagne et Canada. 1 h 33 
minutes. Amazon prime. Six ans et 
plus. Réalisateur : Will Gluck. 
Scénariste : Will Gluck, inspiré de 
l’œuvre de Béatrix Potter. 
Interprètes : Rose Byrne, 
Domhnall Gleeson et David 
Oyelowo. 

Synopsis – Béa, 
Thomas et les 
lapins forment dé-
sormais une famil-
le recomposée. Les 
livres de Béa sur 
Pierre Lapin et ses 
amis connaissent 
un franc succès. 
Un jour, un édi-
teur prestigieux 
l'approche et lui 
propose de publier ses œuvres à 
grande échelle. Béa accepte de le 
rencontrer en ville, avec les lapins. 
Mais Pierre comprend qu’il a beau 
faire tout son possible, il ne 
parvient pas à se débarrasser de la 
réputation de voyou qui lui colle à 
la peau (de lapin). 

En ville, Pierre rencontre 
Boniface et découvre un monde 
dans lequel ses menus délits sont 
appréciés, l’entraînant dans la cri-
minalité. Mais quand sa famille 
risque tout pour partir à sa 
recherche, Pierre doit choisir quel 
genre de lapin il veut être. 

N.B. : Nous avons critiqué le pre-
mier Pierre Lapin dans un Ciné-
fille, ciné-gars précédent. 

Ciné-fille – Pourquoi aime-t-on 
toujours autant (je parle pour 
moi), les aventures des person-
nages imaginés par Beatrix Potter il 
y plus de cent ans ? Tout d’abord 
pour leurs adorables frimousses. 

Mais aussi, et surtout, parce que 
nous adorons retrouver, dans cet 
univers animalier foisonnant et 
bucolique, les ingrédients de la 
recette qui font le succès des comé-
dies familiales britanniques : les 
situations abracadabrantes déli-
cieusement burlesques, des dia-
logues rafraîchissants souvent inci-
sifs, et des gags visuels efficaces. 

Le film amène habilement les 
lapins de Miss Potter dans la 
modernité. Et le clin d’œil dans le 

scénario, aux critiques qui 
accusaient le réalisateur de 
dénaturer les histoires ori-
ginales de Beatrix Potter, 
dans le premier film, est 
intéressant. Dans Pierre 
Lapin 2, Béa connaît un 
franc succès avec son livre 
sur les aventures de Pierre 
Lapin, et se fait approcher 
par un grand éditeur, qui 
l’encourage à modifier son 

œuvre afin d'en vendre des mil-
lions. La comparaison avec la pre-
mière adaptation cinématogra-
phique de Pierre Lapin est évi-
dente, et audacieuse.  

Le film reste un film familial, 
mais on y retrouve de l’action, de 
l’humour, de la morale et des 
répliques savoureuses pour les 
adultes. À noter que l’avertisse-
ment 6 ans et plus est juste, cer-
taines situations n’étant pas pour 
les plus petits. Rose Byrne et 
Domhnall Gleeson sont très justes 
dans le film. Les décors et maisons 
m’ont donné envie d’y habiter. Les 
paysages luxuriants et les jardins 
foisonnants m’ont fait rêver.  8,5 
sur 10 

Ciné-gars – Au commencement 
du film, le cabotinage m’a énervé. 
Je n’aurais pas dû perdre de vue 
que Pierre Lapin et ses amis sont 
des animations dans un film. Mais 
rapidement les personnages sym-

pathiques que j’avais appréciés 
dans le premier film, m’ont 
entraîné dans leur aventure. Et la 
finale en action est marrante ! 

Les bâtiments et l’environne-
ment extérieur typiquement bri-
tanniques ajoutent au charme du 
film (malgré qu’il ait été tourné en 
Australie).  8 sur 10 

Le jardin secret  
(vf The secret garden); 
1994. Drame, épo-
que, famille, fantas-
tique. Grande-Breta-
gne et États-Unis. 1 h 
42 minutes. Crave. 
Amazon prime. Réali-
satrice : Agnieszka 
Holland. Scénariste : 
Caroline Thompson 
D’après le roman 
éponyme de Frances Hodgson 
Burnett. Interprètes : Irène Jacob, 
Kate Maberly, Maggie Smith, John 
Lynch. 

Synopsis – Mary Lenox, jeune 
orpheline dégourdie, est recueillie 
par son oncle dans un lugubre 
manoir du Yorkshire. Elle va 
découvrir, en explorant la pro-
priété, un jardin laissé à l'abandon. 
Elle décide d'en faire son domaine 
et, aidée d'un jeune domestique, 
elle va redonner vie non seulement 
au jardin mais également aux habi-
tants de la triste demeure, dont son 
cousin Colin et son oncle. 

N.B : À ne pas confondre avec la 
version de 2020, avec Colin Firth, 
et qui semble plus fantastique. 

Ciné-fille – Imaginez une grande 
demeure ancienne aux pièces 
innombrables et où les adultes sont 
quasiment absents… Et la décou-
verte d’un jardin à l’abri des 
regards, qui cache une histoire bien 
mystérieuse… Une héroïne volon-
taire au caractère revêche qui revit 
peu à peu au contact de la nature, 
et fait revivre les gens qui l’entou-
rent. Un film méconnu qu’on 
gagne à découvrir. 

Le scénario est simple mais effi-
cace. Les interprètes sont très bons, 
et Maggie Smith est excellente 
dans le rôle de la gouvernante 

Medlock, qui comporte des simili-
tudes avec son personnage de 
Violet Crawley (Downtown Abbey). 
Deux personnages durs, mais avec 
un « bon fond » ! 

Et que dire du jardin, véritable 
personnage ! Même si le film a évi-
demment vieilli, la nature, filmée 
d’un début de saison à l’autre, sans 
effets spéciaux, à l’ancienne, est 

magnifique, et peut-être 
même magique, pour 
ceux qui ont gardé leur 
âme d’enfant.  7,5 sur 
10 

Ciné-gars – Film de 
1994. De retour aux 
écrans trois-quarts et aux 
coupes de cheveux des 
années 1990, à la sauce 
victorienne !  

L’ensemble des acteurs est très 
bien. Surtout les deux jeunes inter-
prètes de Mary et Colin. Belle his-
toire, simple mais complète, avec 
une fin touchante. 7,5 sur 10 

Emma  
(vf Emma); 2020. Comédie dra-
matique, époque, Grande-
Bretagne. 2 h 05minutes. Youtube. 
Réalisation : Autumn de Wilde. 
Scénario d’après le roman de Jane 
Austen. Interprètes : Anya Taylor-
Joy, Mia Goth, Johnny 
Flynt 

Synopsis – Grande-
Bretagne. 1800. Belle, 
intelligente et riche, 
Emma Woodhouse jouit 
d'une grande popularité 
dans sa petite ville. 
Lorsqu'elle rencontre la 
jeune Harriet, elle la 
prend sous son aile, sou-
haitant lui trouver un 
prétendant. Pour Emma, il est plus 
distrayant de s'immiscer dans les 
affaires matrimoniales d’autrui, 
que de chercher un mari pour elle-
même. Mais, après une série 
d'épreuves qui forgeront sa person-
nalité, elle découvrira que l'amour, 
le vrai, était peut-être sous ses yeux 
depuis toujours.  

Ciné-fille – Un classique de Jane 
Austen, avec ses chassés-croisés et 

ses dénouements typiques qui, 
même s’ils sont prévisibles, restent 
un plaisir à voir se dérouler devant 
nos yeux. Et pour moi qui aime les 
films d’époque… 

Les images et la photographie 
sont d’une grande beauté. Les 
actrices et acteurs sont tous excel-
lents et bien choisis. Les couleurs 
des décors et des costumes, 
quoique classiques et appropriés 
pour l’époque, apportent une 
touche de modernité au film.  La 
réalisatrice Autumn de Wilde 
donne d’ailleurs un petit air de jeu-
nesse à ce classique. Pourtant, la 
plume de Jane Austen est moderne 
pour l’époque, avec des pointes de 
féminisme. On comprend pour-
quoi l’œuvre a traversé le temps 
jusqu’à nous. Dans les considéra-
tions d’Emma sur le mariage entre 
un homme et une femme, ne 
trouve-t-on pas une réflexion 
lucide sur la notion de consente-
ment  ?   

Et pour ce qui est de la nature, le 
film est censé se dérouler au fil des 
quatre saisons. Mais, après analyse 
des scènes extérieures, elles sem-
blent toutes avoir été tournées au 
printemps, comme en témoigne 
un marronnier en fleur, vers la fin. 
Mais peu importe, les pelouses, 

arbres et jardins à 
l’anglaise nous font 
soupirer d’envie (de 
verdure) !   9 sur 10 

Ciné-gars – Même 
si je suis un amateur 
de film d’action et de 
guerre, tout ce qui 
touche les histoires 
de Jane Austen vient 
chercher mon côté 
fleur bleue. Après 10 

minutes de visionnement, nous 
pouvons prédire la fin. Mais, mal-
gré cela, l’interaction des person-
nages et les dialogues d’époque 
donnent un intérêt soutenu et de la 
couleur au film. 

La présence de Bill Nighy est ce 
qui a allumé mon intérêt pour 
Emma. Son interprétation du père, 
tout en mimiques et en peu de 
mots, est excellente.  9 sur 10

Malgré les quelques belles journées qui pointent leur 
nez au moment d’écrire ces lignes, le renouveau du prin-
temps s’est fait attendre cette année. Alors, pour patien-
ter, nos suggestions de ce mois-ci ont, comme point 
commun, une nature printanière luxuriante, avec bour-
geons et fleurs. De quoi vous (nous !) faire rêver !

Alors que la Ville de Prévost 
célèbre justement son 50e anniver-
saire en 2023, HAL a eu l’idée de 

mettre en valeur cette entreprise 
familiale de fabrication de canots de 
cèdre, dont l’avenir est malheureu-

sement incertain à la suite de l’in-
cendie qui a ravagé ses installations 
en janvier dernier. 

Le film L’idée d’Augustin, en réfé-
rence au fondateur de l’entreprise 
Augustin Gariépy, a été réalisé par 
Jean Chalifoux, communicateur et 
artiste résidant lui-même à Prévost 
et membre d’HAL. Celui-ci sera 
présent pour expliquer sa démarche 
et sa motivation à rendre ainsi hom-

mage au savoir-faire partagé 
par trois générations de 
Gariépy, à partir de plu-
sieurs témoignages et l’ex-
plication des différentes 
étapes de fabrication d’un 
canot. 

Un des fils du fondateur, 
Roger Gariépy, s’adressera 
aussi à l’auditoire, lui qui a 
travaillé pour l’entreprise 
durant 40 ans et en a été 
copropriétaire avec ses frères 
de 1994 à 2012. Depuis sa retraite, 
il se consacre à l’écriture et a publié 
deux romans, La ville oubliée et La 
terre de William Bates.  

Dimanche 7 mai, à 14 h 40 à la salle 
Anthony-Lessard, maison de la 
culture Claude-Henri-Grignon au 
100, place du Curé Labelle, Saint-
Jérôme – Entrée libre

Présentation du documentaire 

L’histoire de Canots Nor-West
Henri Prévost 

Histoire et Archives Laurentides (HAL) convie le grand pu-
blic à la présentation d’un film documentaire sur l’histoire 
de Canots Nor-West, une petite entreprise établie à Prévost 
depuis 1945 et dont la renommée n’est plus à faire. L’acti-
vité aura lieu le dimanche 7 mai, à 14 h 30, à la salle An-
tony-Lessard de la Maison de la culture Claude-Henri- 
Grignon, à Saint-Jérôme.
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RÉPONSES DE MARS 2023 

CHARADE  
Scie – Nez – Fil = Cinéphile 

À LA RECHERCHE DU MOT PERDU 
1  2  3  4  5  
A S T R E  

1 – Aube  2 – Selle  3 – Train   
4— Rosée  5 – Estomac 

QUI SUIS-JE ?  Les Philippines  

GAGNANT DU DÉFI 
de mars 2023

La gagnante 
du DÉFI 

est Cindy 
Fortin, 

15 ans de 
Prévost.

Avril 2023

Voici les trois indices qui désignent le même mot.  

1 – Je suis un État de l’ouest des États-Unis bordé par l’océan Paci-
fique. 

2 – Je me démarque grâce à mes vignobles et à Silicon Valley, une 
région à l’avant-garde de la haute technologie. 

3 – Je suis l’État le plus peuplé du pays et ma capitale est Sacra-
mento.Q
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 Placez dans la case appropriée, la première lettre de la réponse de 
chaque énigme, vous obtiendrez ainsi le mot recherché.

1 – Grande étendue de terrain re-
couverte d’arbres. 

2 – Petite région fertile grâce à la 
présence d’eau dans un désert. 

3 – Monnaie principale du Japon. 

4 – Lueur brève qui traverse le ciel 
lors d’un orage. 

5 – À la mer, la vue de son aileron 
fait fuir les baigneurs. 
Mot (ou nom) recherché: On y 
fait brûler des bûches.

- Mon premier – le pays dont la 
capitale est New Delhi.  

- Mon deuxième – le verbe aimer, 
au présent, à la troisième per-
sonne du singulier. 

- Mon troisième – l’habitation et 

le lieu de ponte des oiseaux.  

- Mon quatrième – une boisson 
faite de feuilles infusées.  

- Mon tout – est une somme 
d’argent que l’on reçoit en dé-
dommagement.

30$

Au Québec, on nous impose sou-
vent des messages traduits, et parfois 
présentés en anglais seulement. 
Données sur les produits d’alimen-
tation, modes d’emploi d’appareils, 
bannières commerciales, affiches, 
tout nous est offert en miroir, 
comme si le français ne suffisait pas 
à nous informer. Et ces traductions, 
parfois ridicules mais plus souvent 
correctes, nous mettent en bouche 
des manières de dire dont ne nous 
ne méfions pas toujours.  

Par exemple, en juxtaposant Post 
Office et Bureau de poste, on nous 
pousse à croire qu’on peut appeler 
office un centre de service, alors 
qu’en français office désigne une 
cérémonie religieuse ou un orga-
nisme, comme l’Office québécois de 
la langue française. 

Or, ajoutant à la confusion, de 
nombreux mots anglais prenant 
alors un sens différent, proviennent 
du français. Dans le cas de post, il 
équivaut à notre poste, lequel dérive 

des postes de relais où les coursiers 
des grands siècles changent de che-
val dans un système d’échange 
pressé de lettres à distance.  

Aussi à cette époque, la diligence 
transportant des passagers apporte 
aussi le courrier moins urgent dans 
un coffre, dont nous conservons 
d’ailleurs le terme pour le comparti-
ment arrière de nos voitures. Nous 
l’appelons aussi valise, mais ce mot 
désigne plutôt un bagage qu’on peut 
porter. À chaque arrivée à destina-
tion, lettres, colis et journaux sont 
remis aux personnes se rendant à ce 
qu’on appelle aussi une malle. C’est 
encore dans ce sens qu’au Québec 
nous disons aller à la malle, alors 
que l’usage en est sorti de l’usage en 
France. On y a pourtant repris le 
mail anglais, qui en provient, dans 
l’usage du email désignant le cour-
rier électronique. 

Il faut ensuite l’invention du fil de 
télégraphe pour que la communica-
tion devienne quasi instantanée avec 

ses télégrammes aux languettes de 
papier collées. Par la suite, se répand 
l’usage du téléphone, dont la boîte 
primitive comporte une manivelle 
donnant accès à une ligne partagée 
avec d’autres usagers des maisons 
voisines. On y parle dans un cornet, 
et un écouteur se décroche pour 
qu’on entende ce qui se dit au loin. 
La fusion subséquente de ces deux 
parties de l’appareil conduit à appe-
ler combiné l’objet unique et déjà 
démodé offrant réception et envoi 
de propos. Mais à l’époque, quand 
d’autres que soi s’intéressaient aux 
conversations, un bruit de fond 
compromettait la qualité des 
échanges. On demandait alors à ces 
indiscrets de fermer leur boîte, avec 
plus ou moins de succès, bien sûr, 
mais l’expression s’est transformée 
en ferme ta boîte, pour simplement 
faire taire quelqu’un. 

Depuis quelques années, protéger 
l’intimité de ses propos est devenue 
cependant plus difficile à réaliser sur 
internet, où plus personne n’est sûr 
d’une confidentialité maintenant 
menacée par l’universalité de la toile 
informatique. Au Québec, les 
manœuvres et les logiciels incitant 
au secret appartiennent désormais 
au frangliche, et si l’on n’y lit ni n’en-
tend plus que rarement notre clas-
sique ferme ta boîte !, au moins, nous 
continuons en toute pertinence à 
nous rendre à la malle et nous avons 
le souci d’utiliser courriel au lieu du 
paresseux email !

Gleason Théberge
motsetmoeurs@journaldescitoyens.ca

À la recherche du mot perdu  
1  2  3  4  5  6  

B O N S A Ï  
 

 

   1  2  3  4  5  6  

 É C O S S E  
 

Mots croisés - Odette Morin

Synopsis – Paris, les années 1930. 
La carrière d'actrice de Madeleine 
Verdier ne se déroule pas comme 
elle l'aurait espéré. La jeune femme 
et sa colocataire, Pauline Mauléon, 
une avocate au chômage, peinent à 
joindre les deux bouts. Mais un 
rendez-vous avec un célèbre pro-
ducteur pourrait changer la donne, 
permettre à Madeleine d'obtenir 
un important rôle au théâtre et, par 
la même occasion, d'épouser son 
amoureux André. Les choses se 
compliquent toutefois lorsque ledit 
producteur est retrouvé assassiné, 
et que Madeleine est considérée 
comme la principale suspecte. 
L'issue du procès apporte gloire et 
succès à la comédienne, mais la 
vérité plane toujours au-dessus de 
sa tête.   

Ciné-fille – Vingt ans après 8 
Femmes, François Ozon renoue 
avec ce genre qui avait fait son suc-
cès, soit une comédie au style théâ-
tral portée par de nombreux inter-
prètes. Sa distribution « de luxe » 
s’appuie pourtant sur les épaules 
d’un duo de jeunes actrices encore 
peu connues, mais pleines de 
talent: Rebecca Marder et Nadia 
Tereszkiewicz (Babysitter). Luchini 
et Huppert sont, comme toujours, 
magnifiques. Tout comme les 
répliques savoureuses et parfois un 
peu absurdes que les deux incon-

tournables du cinéma fran-
çais nous offrent tout au 
long du film. 

Inspiré d’une pièce de 
théâtre de 1934, écrite par 
Georges Berr et Louis 
Verneuil, le film multiplie 
les références à l’art de la 
scène, avec son style, son 
rendu, les répliques, et les extraits 
de pièces de théâtre intégrés au scé-
nario. Même le témoignage en 
cour devient un numéro théâtral 
en soi, la cour devenant la scène de 
Madeleine, et son témoignage, le 
rôle de sa vie ! 

Une époque, les années 1930, 
qu’on ne voit que trop rarement au 
cinéma, mis à part les films de 
gangster! L’esthétisme art déco, les 
costumes, tout est en place pour 
nous plonger dans l’ambiance de 
cette époque révolue. Mais si la 
forme et l’apparence font référence 
au passé, le propos, lui est totale-
ment d’actualité. Les thèmes sont 
très contemporains, notamment la 
place des femmes dans la société. 
Mon crime met en effet de l’avant 
des personnages féminins forts, 
qui tirent leur épingle du jeu mal-
gré un contexte et des circons-
tances peu favorables. Et qui récla-
ment l’égalité haut et fort. Alors 
qu’elle témoigne en cour, Made-
leine se questionne : « N’est-il pas 

possible, en 1935, de mener sa car-
rière, sa vie de femme, sans con-
trainte, en toute liberté, en toute 
égalité ? » Il n’y a qu’à changer l’an-
née pour 2023, et cette phrase est, 
malheureusement, toujours actuel-
le. 8,5 sur 10 

Ciné-gars – Une comédie drôle 
et légère, malgré le sujet qui met en 
lumière la condition de la femme à 
cette époque (et encore aujour-
d’hui). Les textes et les répliques 
sont parfois bien tournées, particu-
lièrement lors des plaidoiries. 
Fabrice Luchini joue différemment 
de ce dont il nous a habitué, son 
personnage de procureur blasé, 
étant plus calme que ses rôles 
typiques. Son personnage n’est pas 
à la recherche de la vérité, mais 
désire plutôt que la justice 
triomphe.   

L’apparition d’un nouveau per-
sonnage au trois-quarts du film 
vient mélanger les cartes, qui se 
replacent toutes à la fin. 8 sur 10

Mon crime
Au cinéma Pine depuis 
le 7 avril 2023. 
Comédie policière. 
France. 1 h 43minutes. 
De François Ozon. 
Interprètes : Nadia 
Tereszkiewicz, Rebecca 
Marder, Fabrice Luchini, 
Isabelle Huppert, Dany 
Boon.

Lyne Gariepy et Joanis Sylvain  
lynegariepy@journaldescitoyens.ca

Par courriel : defi@journaldescitoyens.ca 
ou la poste : Éditions prévostoises, case postale 603, Prévost, Québec, J0R 1T0

1 – Bâbord 
2 – Opium 
3 – Nectar 

4 – Spores 
5 – Amont 
6 – Inox  

1 – Échecs 
2 – Cordée 
3 – Obéir 

4 – Sole 
5 – Sherpa 
6 – Étang  

jNDLR : Nos deux cinéphiles Lyne Gariepy et Joanis Sylvain sont reçus gracieusement au cinéma Pine de Sainte-
Adèle tous les mois. Ils offriront ainsi les commentaires d’un gars et d’une fille sur le même film.
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Aller à la malle



Ce sont six musiciens chevronnés 
qui ont ainsi présenté des composi-
tions nouvelles et d’autres, tirées de 
projets précédents. Au piano, 
Martineau est comme toujours irré-
prochable. Il comprend si bien sa 
musique qu’il rend lumineux les 
labyrinthes les plus obscurs. Les per-
cussions de Nelson sont juste à pro-
pos, jamais excessives, toujours dans 
le flot musical ambiant. Le violon, la 
harpe, l’agile violoncelle sont excel-
lents, et la contrebasse de Mailloux 
coud d’un fil d’Ariane toute la struc-
ture sonore.   

En l’absence regrettée d’un pro-
gramme, j’ai peine à parler de pièces 
particulières. Disons que l’ensemble 

du spectacle nous laisse avec l’im-
pression d’avoir beaucoup voyagé, 
d’avoir entendu une foison d’am-
biance. On entend tantôt des 
gouttes d’eau tomber calmement 
d’un toit et qui nous emmènent 
dans une atmosphère un peu hyp-
notique, presque « japonisante ». 
Une autre pièce, au début chao-
tique, s’organise peu à peu autour 
du piano et s’apaise.  

La plupart des compositions sont 
ensoleillées, riantes. On y reconnaît 
l’humour dont fait preuve le 
compositeur, qui fait aussi office de 
présentateur. La relation entre les 
titres – c’est-à-dire le nom d’une 
déesse, et la musique gagnerait à être 

davantage expliquée. Du moins, 
connaître les accomplissements ou 
la personnalité de chacune pourrait 
nous éclairer un peu. Par exemple, 
Héra est surtout connue pour sa 
jalousie maladive. La pièce nommée 
en son honneur commence par une 
marche tranquille qui m’évoque 
davantage Perséphone voyageant 
périodiquement du monde des 
enfers à celui d’au-dessus. Elle 
accepte son sort, sagement, mais ne 
manque pas de personnalité. Elle 
représente la fécondité de la terre et 
des femmes, le renouveau après la 
noirceur. Par contre, Athéna, dont 
Mailloux nous a énuméré les attri-
butions diverses, est bien illustrée 
par différents tableaux astucieuse-
ment assemblés.  

Jamais choquante, toujours sur-
prenante; jamais triste, toujours 

agréable; jamais en-
nuyante, toujours fas-
cinante; la musique 
proposée par Cordâme 
ne laisse pas de nous 
captiver en toute ama-
bilité.

Devant une salle comble, trois 
musiciens hors pair : Louise Bessette 
(piano) inscrivant 40 ans de carrière 

musicale à son actif, se produisant 
dans le monde entier. Madame 
Bessette est une artiste qui promeut 

la musique contempo-
raine faisant valoir les 
compositeurs en les 
mettant en valeur aux 
côtés d’interprètes hy-
per talentueux comme 
Marc Djokic (violon) 
lauréat de nombreux 
prix et Chloé Domin-
guez (violoncelle) très 
active dans le milieu 
de la musique contem-
poraine et de la 
musique de chambre. 

Affichant une gran-
de complicité que l’on ressent bien 
et qui est palpable par l’échange des 
regards et des respirations, ces trois 
grands musiciens nous ont élégam-
ment et finement fait voyager au 
pays du Maître du tango, Astor 
Piazzolla. Piazzolla né en Argentine 
(1921-1992) est considéré comme 
le musicien le plus important de la 
seconde moitié du XXe siècle pour le 
tango. 

La musique si bien texturée a créé 
un espace nous permettant de vivre 

des émotions allant de l’état médita-
tif à la mélancolie et de l’amour à 
l’énergie puissante. 

Oblivion (1982) (arr. José Braga-
to) pour violon, violoncelle et piano 
est un morceau célèbre qui a été 
repris et enregistré plusieurs fois, la 
mélodie est mélancolique et triste. 
Histoire du tango (1986) (arr. 
Dmitry Varelas), par cette pièce 
Piazzolla tente d’amener le tango 
des bordels et des salles de danse 
d’Argentine dans les salles de 
concert d’Amérique et d’Europe. 
L’histoire se déroule en quatre mou-
vements Bordel 1900, un tango 
plein d’entrain et de vivacité. Café 
1930 on commence à écouter la 
musique du tango au lieu de la dan-
ser, le tango est plus musical et plus 
romantique. Night Club 1960 l’évo-
lution vers les boîtes de nuit pour 
aller entendre le tango. Concert 
d’aujourd’hui nous fait entendre la 
musique du tango comme nous la 
connaissons de nos jours. 

Le Grand Tango (1982), violon-
celle et piano, cette pièce a été 

composée pour Rostropovitch qui 
ne le jouera qu’en 1990. Elle 
comporte un beau et long dialogue 
entre le piano et le violoncelle. Adios 
Nonino (1959), piano solo, a été 
composée par Piazzolla en hom-
mage à son père décédé dans un 
accident de vélo. Il s’agit d’une 
complainte, d’une mélodie très 
triste. Madame Bessette la rend avec 
une infinie sensibilité. Pour termi-
ner, nous entendons Les quatre sai-
sons de Buenos Aires, violon, violon-
celle et piano (arr. José Bragato), 
quatre mouvements permettant 
tour à tour un solo des instruments 
qui expriment leur personnalité 
dans l’esprit du compositeur. 

Un concert haut en couleur et en 
émotions. De la très belle musique, 
des artistes de très haut niveau, 
généreux et profondément hu-
mains. Une ovation debout sponta-
née avec des cris d’allégresse. Quel 
magnifique concert !
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 Spectacles d’ici  avec Carole Trempe et Sylvie Prévost

Une époque souriante
Carole Trempe – Dans le cadre de la série Jeunes 
Virtuoses, Diffusions Amal’Gamme présentait le 12 
mars 2023 à la salle Saint-François-Xavier de Prévost, le 
Trio Prokofiev dans Le meilleur de Prokofiev. Ce fabu-
leux trio de virtuoses est composé de Ariane Brisson 
(flûtiste) Louis-Philippe Marsolais (corniste) et Philip 
Chiu (pianiste).

Sylvie Prévost – Ensemble tout à fait original, Cordâme 
arpente, pour notre plus grand plaisir, un monde musical 
unique, hybride entre le classique, le jazz, et la musique 
traditionnelle de différents pays.

Le dimanche 26 mars 2023 : Cordâme présente Déesses – Compositions de Jean Félix Mailloux  
Guillaume Martineau, piano; Marie Neige Lavigne, violon; Jean Félix Mailloux, contrebasse;  Sheila Hannigan, violoncelle; ; Mark Nelson, per-
cussions et Éveline Grégoire-Rousseau, harpe. 

Carole Trempe – Le samedi 1er avril dernier, dans la série 
des Grands classiques présentée par Hydro-Québec, 
Diffusions Amal’gamme proposait Un piano autour du 
monde via une Escale à Buenos Aires, à la salle de spec-
tacles Saint-François-Xavier de Prévost.
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La croisée des chemins

Ces trois musiciens de très haut 
niveau nous ont séduits par leur 
immense talent, la transmission de 
leur passion et leur indéniable pré-
sence à l’égard du public. Un 
concert d’une grande beauté. Le 
choix du répertoire gravite autour 
de Prokofiev. 

La première pièce permet à nos 
trois instrumentistes de jouer 
ensemble pour notre plus grand 
plaisir. Pavane pour une infante 
défunte de Maurice Ravel (1899). 
Une danse lente et nostalgique 
toute en douceur et en musicalité. 
Une interprétation remarquable. 
Nous sommes charmés par la flui-
dité et la sensibilité des musiciens. 

La seconde pièce est pour cor et 
piano. Rêverie de Aleksandr 
Glazunov, Op. 24 (1890) un com-
positeur né en Russie qui a vécu à 
Paris. L’effervescence s’entend. 
Louis-Philippe Marsolais fait bril-
lamment valoir les étonnantes 
couleurs de son instrument. Philip 
Chiu nous démontre sa sensibilité, 
sa délicatesse et la finesse de son 
jeu pianistique.  

Au tour de Prokofiev pour flûte 
et piano. La Sonate pour flûte en ré 
op. 94 composée en 1943 par 
Prokofiev composée pour flûte et 
piano et ensuite transcrite pour 
violon. Cette sonate est joyeuse et 
porte l’espoir de la fin de la guerre 
en Europe. Elle comporte quatre 
mouvements : Moderato, Scherzo,  
Andante et Allegro con brio. 
L’énergie et la virtuosité des inter-
prètes sont au rendez-vous ! Le 

niveau de difficulté de cette pièce 
est très élevé, mais la magie de ces 
musiciens de grand talent opère et 
la musique que nous entendons est 
fluide, nuancée et sensible. 

Reinhold Glière un compositeur 
soviétique dont la mère était belge 
et ayant reçu trois fois le prix 
Staline, a composé 11 Pièces, Op. 
35 (1908). Trois des 11 Pièces sont 
au répertoire pour piano et cor. 
L’âme russe et sa profondeur 
légendaire s’entendent à merveille. 
Un pur délice d’interprétation. 

Finalement, Roméo et Juliette de 
Prokofiev, (extraits) suite pour 
flûte, cor et piano (arr. Brisson). 
On nous présente trois tableaux 
riches en couleurs et en texture. 
De la Juliette joyeuse et pétillante 
qui s’en val au bal, en passant par 
la rivalité des deux familles des 
jeunes protagonistes, sans omettre 
la tendresse et la sensuelle douceur 
des jeunes amoureux mythiques, 
on se rend jusqu’à la fin lugubre et 
sinistre. La musique nous raconte 
tout. Les motifs se suivent et l’his-
toire devient palpable. Le public 
est invité à vivre toute une gamme 
d’émotions soutenues par des 
artistes musiciens brillants et 
extrêmement doués. 

Ce concert est truffé de prin-
cipes esthétiques à la base d’une 
expression artistique d’une très 
grande beauté. – Merci de rendre 
cette beauté accessible !Un piano autour du monde

Un hommage à Astor Piazzola
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Belle initiative !
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Le Radis noir se transfo
Pub Nordique et Café
L’ouverture se fera le 29 avril pro
réfrigérée de l’épicerie et les march
continuent, car ils favorisent les r
l’intérieur où Fred et Sylvain vous
munautaire de Sainte-Anne-des-La

728, ch. Sainte-Anne-de
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Encouragée par les conseils prodigués aux amis ou de ren
nelle et y ajoute des cours privés en Design d’intérieur et en
térieurs, elle s’inscrit, dans la trentaine, à l’Académie de fo
nalité créative qui se définit surtout dans l’aménagement e
institution financière de renom. Le monde de la finance éta
diplôme en finances l’a dirigée pour quelques années vers d
poursuit ses études au Cégep de Sainte-Thérèse et adopte 
primaires et secondaires. Sa famille s’établissant dans les 

C’est en Montérégie que Corine Lefebvre a vu le jour et a
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Laurentides, Corine
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Pour les amoureux de la uxuxux

Adèle, ferme maraichè
gés
hur, propriétaires, proposent 
ur réservation. Ils organisent d

hamps et offrent des espaces cam
Une expérience agrotouristiqu

 
 

 
 

 

  

    
 

 

 

 
 

 
 
 
 
 

 

 

   
 
 
 

 

  

 
 
 
 

  

 
 

 

 

 

  
 

 
  

 

 
 

 
 
 

 

 

 
 

  
 

 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

  

 
   

 
 

 
 
 
 

 
 
 

 

 
 

                      

tants sont donc remis en question pour faire en sorte que chacun y ait sa place et
-peut prendre des appels ou se concentrer en toute tranquillité. Les plans exis

: loin des espaces de vie bruyants, et où onconditions que chez l’employeur
Le télétravail nécessite de repenser ce bureau afin qu’il rencontre les mêmes
sont remises à jour, on a pris l’habitude de cuisiner à la maison et on continue.
temps de proximité s’étant allongé en période de confinement. Les cuisines
la répartition des espaces de vie. Les salles de séjour ont pris de l’importance, le

La COVID a suscité maintes réflexions, surtout dans la vie familiale, quant à
l’ampleur et les coûts. 
vingt ans de la résidence principale ou du commerce, ce qui en déterminera
l’évaluation des rénovations qui proposent une durée de vie de cinq, dix ou
matériaux respectent les normes écologiques. Son expertise se confirme dans
dans le chantier s’assurant que les plans originaux sont bien suivis et que les
design. Si des travaux de construction sont prévus, elle s’implique dès le départ
travail qui dirigent les choix dans la planification et l’agencement en création
tion du projet se fait à la place d’affaires autour d’un étalage d’échantillons de

-dentiel ou commercial. Après une première rencontre chez le client, la présenta
-Pour elle, le client est au cœur de tout projet qu’elle entreprend qu’il soit rési

élu sa place d’affaires à Prévost, à mi-chemin de la clientèle qu’elle dessert. 
Laurentides jusqu’à Tremblant. Depuis sa résidence de Saint-Hippolyte, elle a
vie. Les contrats s’accumulent et son territoire couvre depuis les Basses-
ont profité de la justesse de ses suggestions, en 2003 Corellou Créations prend
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Encouragée par les conseils prodigués aux amis ou de rencontres fortuites qui
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En effet, dès le début de la coloni-
sation en Nouvelle-France, on 
importa sur les rives du Saint-
Laurent le régime seigneurial qui 
marqua profondément l’espace et 
l’identité québécoise. À l’époque de 
la Nouvelle-France, 80 % de la popu-
lation vivait sur une terre. Ce mode 
d’occupation des terres a laissé des 
traces évidentes et indéniables dans le 
paysage québécois, mais aussi dans 
les mentalités. Retournons, si le lec-
teur le veut bien, quatre cents ans en 
arrière.  

Les premières seigneuries 
La plus ancienne mention faite à pro-
pos d’un régime seigneurial dans 
notre histoire remonte à 1541, dans 
la Commission accordée par le roi de 
France à Jean-François de La Rocque 
de Roberval pour l’exploration et 
l’exploitation de la Nouvelle-France. 
Cependant, il faudra attendre 
presque 80 ans avant la cession des 
premiers fiefs et censures. Ainsi, le 4 
février 1623, le duc Henri de 
Montmorency, vice-roi de la 
Nouvelle-France, concéda le fief du 
Sault-au-Matelot à Louis Hébert, 
premier colon permanent de la colo-
nie. Ces terres correspondent 
aujourd’hui à la partie nord de la 
Haute-Ville et du quartier du Vieux-
port. Les lettres de concessions ont 
été perdues, mais la confirmation 
s’en trouve dans un autre acte de 
concession accordé à Louis Hébert le 
28 février 1626 par le duc de 
Ventadour, successeur de Mont-
morency : « s'estant le dit Hébert 
arresté près le grand fleuve Saint-
Laurens au lieu de Québec joignant 
l'habitation qui est entretenüe par la 
société autorisée par Sa Majesté et par 
nous confirmée, il auroit par son tra-
vail et industrie assisté de ses serviteurs 
domestiques deffrichée certaine portion 
de terre comprise dans l'enceinte d'un 
clos, et fait batir et construire un loge-
ment pour luy, sa famille et son bestail; 
desquelles terres, logements et enclos il 
auroit obtenu de Monsieur le duc de 
Montmorency nostre predecesseur, vice-
roy, le don et octroy a perpétuité par les 
lettres expédiées le samedy quatrieme 
février mil six cent vingt trois; Nous, 
pour les considérations sus-alleguées et 
pour encourager ceux qui desireront cy 
après peupler et habiter le dit païs de 
Canada, avons donné, ratiffié et 
confirmé, donnons, ratiffions et confir-
mons au susdit Louis Hébert et ses suc-
cesseurs et héritiers et suivant le pouvoir 
à nous octroyé par Sa Majesté toutes les 
susdites terres labourables et deffrichées 
et comprises dans l'enclos du dit Hébert 
ensemble la maison et batimens ansy 
que le tout s'estend et comporte au dit 
lieu de Québec sur la grande rivière ou 
fleuve de St. Laurens pour en jouir en 
fief noble par luy ses héritiers et ayant 
cause à l'avenir comme de son propre et 
loyal acquest et en disposer pleinement 
et paisiblement comme il verra bon 
estre, le tout relevant du fort et chateau 
de Québec aux charges et conditions 

qui lui seront cy après par nous impo-
sées et pour les mêmes considérations, 
avons de plus fait don au dit Hébert et 
à ses successeurs, hoirs et héritiers de les-
tendue d'une lieue françoise de terre 
située proche le dit Québec sur la 
rivière saint Charles qui a été bornée et 
limitée par les sieurs de Champlain et 
de Caen pour les posséder, deffricher, 
cultiver et habiter ainsy quil jugera bon 
estre aux mêmes conditions de la pre-
mière donation (…) »  

La seconde seigneurie fut concédée 
en 1624 à Cap-Tourmente. Puis, une 
troisième aux Jésuites en 1626 à 
Notre-Dame-des-Anges, en bordure 
de la rivière Saint-Charles, à l’endroit 
où monseigneur Saint-Vallier fonda 
l’Hôpital-Général quelques années 
plus tard. La mort de Louis Hébert 
en 1627 en glissant sur la glace et les 
vocations religieuses des deux autres, 
ne permirent pas le développement 
humain de ces seigneuries.  

La compagnie des Cent Associés 
Le 15 janvier 1634, la Compagnie 
des Cent-Associés, qui fut fondée en 
1627 par Richelieu, concéda la sei-
gneurie de Beauport à un Normand 
chirurgien et apothicaire, Robert 
Giffard. Les terres étaient conscrites 
de façon rectangulaire entre les 
rivières Beauport et Montmorency et 
le fleuve Saint-Laurent. Elles furent 
officiellement ouvertes à la colonisa-
tion à partir de 1655 et une quin-
zaine de familles vinrent s’y installer. 
Ce fut le début d’une longue succes-
sion de concessions de terres sous 
Henri de Lévis, neveu du duc de 
Montmorency, qui acheta à son 
oncle la vice-royauté de la Nouvelle-
France. Ainsi furent concédées les 
seigneuries de Saint-Joseph (île de 
Montréal), de l’île Jésus, de la 
Madeleine, de Lauzon et de la 
Rivière-au-Griffon en 1636, de 
Sainte-Croix, de Sainte-Foy, de 
Bellechasse, des Grondines, d’Autray, 
de Lintot et de Dutort en 1637, de 
Batiscan en 1639, de Deschambault 
et Saint-Sulpice en 1640.  

Les premières seigneuries dans les 
Laurentides 
On pense à tort que la première sei-
gneurie développée dans notre 
région est celle de Terrebonne. Bien 
que celle-ci fut octroyée en 1673, 
Terrebonne fait partie de la région de 
Lanaudière et ne peut donc en reven-
diquer l’ancienneté. Même si la sei-
gneurie de la Petite-Nation (1674) et 
celle d’Argenteuil (1680) peuvent 
aussi rivaliser de vieillesse, elles ne 
sont pas situées sur le territoire des 
Laurentides également. En réalité, la 
plus vieille seigneurie des Lauren-
tides est celle des Mille-Isles octroyée 
en 1683 par l’intendant Jacques De 
Meulles à un dénommé Michel-
Sidrac Dugué de Boisbriant, un mili-
taire occupé à la traite des fourrures. 
Il mourut en 1688 sans avoir honoré 
ses devoirs de seigneur, c’est-à-dire 
développer sa seigneurie et la peu-
pler. Celle-ci fut rattachée au 

domaine royal en 1714, 
mais reconcédée la 
même année au gendre 
de Boisbriant. En 
1718, la seigneurie fut 
divisée en deux : la 
partie est devient le fief 
de Langloiserie, future 
seigneurie de Blainville, 
et la partie ouest, le fief 
Petit.  

Les dernières 
seigneuries concédées 
Une des dernières seigneuries concé-
dées sous le régime français nous 
concerne directement, soit la sei-
gneurie de l’Augmentation-des-
Milles-Isles. Elle fut concédée à 
Eustache Lambert Dumont en 1752. 
Cette seigneurie s’étendait de la côte 
Saint-Pierre à Mirabel au sud, 
jusqu’au mont Gabriel, à Sainte-
Adèle, au nord. Vers 1800, le sei-
gneur du temps, Eustache-Louis 
Lambert Dumont, fils du précédent, 
fit construire un moulin à farine et 
un moulin à scie sur la rivière du 
Nord, à l’endroit qui allait devenir le 
centre-ville de Saint-Jérôme, appelée 
à cette époque Dumontville.  

Les dernières seigneuries seront 
celles de Murray Bay et Mount 
Murray en 1762 situées dans 
Charlevoix, et de Shoolbred en 1788 
dans la Baie des Chaleurs. En tout, 
près de 300 seigneuries furent 
octroyées, dont huit sous le régime 
anglais. L’abolition du régime sei-
gneurial en 1854 survint 60 ans après 
l’abolition de l’Ancien régime en 
France d’où émanait ce mode de 
division des terres. Si le régime sei-
gneurial connut ici une exception-
nelle longévité, c’est d’abord et avant 
tout parce que les Canadiens français 
s’identifiaient à la terre, héritage sacré 
de l’ancienne colonie. Sous l’impul-
sion de Louis-Hippolyte La Fontaine 
et Georges-Étienne Cartier, l’acte 
abolissant les droits et devoirs féo-
daux dans le Bas-Canada venant 
réformer les divers droits seigneu-
riaux fut sanctionné le 18 décembre 
1854. À son abolition, il y avait 227 
seigneuries, dont 76 dans le district 
de Montréal. Tous les paysans étaient 
des censitaires qui payaient le cens à 
quelque 200 seigneurs.  

Puis, en 1935, le gouvernement de 
Louis-Alexandre Taschereau créa le 

Syndicat national du rachat des 
rentes seigneuriales afin de convertir 
en capital rachetable les rentes consti-
tuées des anciens fiefs. En outre, ce 
fut la création des taxes municipales, 
car ce sont les Municipalités qui col-
letèrent ces rentes. Enfin, ce fut le 11 
novembre 1940 que les propriétaires 
des biens seigneuriaux perçurent une 
dernière fois les rentes seigneuriales. 
À partir de cette date, grâce à une loi 
du gouvernement d’Adélard 
Godbout qui était lui-même cultiva-
teur, quelque 60 000 cultivateurs 
avaient 41 ans pour racheter le capi-
tal des rentes constituées.  

Bien plus qu’un vestige du passé, 
d’un mode de vie féodal ou colonial, 
le régime seigneurial a indélébile-
ment façonné l’identité territoriale 
du Québec tant que son identité 
culturelle. Il suffit de se promener 
partout dans la vallée du Saint-
Laurent pour s’en rendre compte. 
Quelques années après l’abolition du 
régime seigneurial, la plupart des 
paysans étaient en mauvaise posture 
financière. Et en 1880, près du quart 
des paysans prirent le chemin de 
l’exil aux États-Unis pour trouver du 
travail dans les manufactures de la 
Nouvelle-Angleterre. Mais cela est 
une autre histoire…

Il n’y a point de plus grande seigneurie que celle de soi-
même, et de ses passions. Il suffit aux voyageurs de 
parcourir un tant soit peu l’Amérique pour comprendre 
que le territoire québécois est unique en soi. Bien sûr, du 
fait de sa langue, de sa culture et de sa riche histoire, mais 
également sur le mode de division du territoire.

Daniel Machabée danielmachabee@journaldescitoyens.caCHRONIQUE HISTORIQUE 

Le régime seigneurial, un vestige du passé très présent
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1932-2022

Lépine (Bourassa) Fernande

À Sainte-Adèle, le 24 décembre 
2022, est décédée à l’âge de 90 ans, 
madame Fernande Bourassa, épou-
se de feu Gérald Lépine. 

Elle laisse dans le deuil ses enfants 
Yves, Chantal, Luce, Camil, Carmen 
et leurs conjoints (es), ses petits- 
enfants, arrière-petits-enfants, ses 
frères, soeurs, beaux-frères, belles-
soeurs, neveux, nièces, autres 
parents et amis. 

La famille remercie le personnel du 
CHSLD des Hauteurs, à Sainte-
Adèle, 2e étage pour les bons soins 
prodigués et leur professionnalisme. 

Les funérailles auront lieu le samedi 
13 mai 2023, à 11 h, en l’église de 
Saint-Sauveur (205, rue Principale, 
Saint-Sauveur, Qc. J0R 1R0). La fa-
mille y sera présente dès 10 h. 

Vos marques de sympathie peu-
vent se traduire par un don à la So-
ciété Alzheimer des Laurentides. 
www.alzheimerlaurentides.com
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Vous planifiez rehausser vos aménagements paysagers ?

L'Ardoise canadienne 
est une pierre 
naturelle de haute 
densité, non poreuse 
et non absorbante

Ajoutez une touche décorative chic et 
 durable avec le paillis d’ardoise   


